
Le Jura, lieu de villégiature
Une intéressante initiative

La Chaux-de-Fonds, le 22 août.
Dans cet « Imp artial ». qui est à la f o i s  un

j ournal neuchâtelois et jurassien — p uisqu'aussi
bien U est un des p lus rép andus du Jura et qu'il
p énètre abondamment dans toutes nos vallées
— nous sommes heureux d'exp oser auj ourd 'hui
l'idée conçue p ar les Jurassiens du Nord, d'une
restauration de l'hôtellerie nationale du Jura
en vue $ attires? les touristes et les étrangers.
Le Jura — comme le canton de Neuchâtel — a
connu dep uis la guerre des heures sombres. Il a
vu le p aysan quitter allègrement les champs et
troquer la f aux contre lime, grisé p ar la p ros-
p érité passagère de l'usine. Il a vu aussi le cam-
p agnard citadtnisé taire, lors de la crise, un amer
retour sur lui-même. La terre qu'il avait quittée,
hélas ! était p rise. D'autres étaient venus, qui
avaient acheté à vil p rix les domaines mép risés
p ap les. Jurassiens et qui maiiÉenant f rapp ent
d'un talon orgueilleux ce sol sur lequel Us sont
devenus les maîtres. Le Jura enf in a connu la
p laie de l'émigration, qui lui a enlevé des cen-
taines et des centaines de bras. Le Jura
entier a supp orté les conséquences f âcheuses de
la p olitique de surindustrialisation, d'abandon
de la terre et dexp atrlement. C'est p ourquoi
Fon est si heureux de constater qu'auj ourd'hui
le Jurassien se réveille, p rend en main sa cause,
p laide p our  ses chemins de 1er, ses routes, ses
voies de communication et songe à f aire app ré-
cier ses sites aux visiteurs, en y rendant le sé-
j our p lus f acile, p lus conf ortable et moins coû-
teux. C'est là qu'on reconnaît une f ois de pl us
la tremp e solide de ce caractère qui ne se laisse
p as aller à la lassitude et au découragement, et
qui p ense, comme autref ois le Taciturne, «qu'il
n'est pa s  nécessaire de vaincre p our espérer,
ni de réussir p our p ersévérer ».

Voici comment un journal jurassien énonçait
il y a queque temp s déj à, p ar la plume d'un cor-
resp ondant, les buts et p roj ets des initiateurs :

J'ai appris avec plaisir, écrivait-il, que cer-
tains de nos sites jurassiens commencent, à être
très appréciés comme stations de vllégiàture.
On doit s'en réjouiiir pour deux raisons plausi-
bles. La première est qu 'en réalité, nous pos-
sédons dans le Jura bernois dtes coins de pays
charmants, d'une remarquable douceur de tem-
pérature et d'un confort absolu au point de vue
de l'hygiène, de la fraîcheur des sites, de l'amé-
nité proverbiale des habitants. La seconde raison
a des bases d'ordre économique : nos hôtels de
montagne, nos auberges de campagne, beaucoup
de nos fermes peuvent recevoir une partie du
flot des étrangers qui s'entassent à l'étroit dans
les grandes hôtelleries dont la vogue est ancien-
ne, lis sont prêts à les recevoir très conforta-
blement et à des conditions de faveur qu 'il est
évidemment difficile d'obtenir des palaces plus
ou moins confortables qui sont bientôt légion
en Suisse.

Tout récemment, j'ai appris que la Société des
aubergistes s'occupe ou s'occupera bientôt très
activement de cette question. On va étudier tout
une organisation en vue d'offrir largement le
confort dont j e parle dans les hôtels et les au-
berges du Juira. Il est question d'aller loin en ce
domaine et de donner pendant l'hiver des cours
pour initier les intéressés aux arts délicats de
la bonne cuisine et de la dispense des gracieux
setés les plus accueillantes aux touristes et vil-
légiaturistes.

Dès l'an prochain, cette préparation hôtelière
se sera déjà suffisamment élevée, émancipée,
pour prendre position, c'est-à-dire pour faire
une propagande sérieuse dans les milieux d'où
viennent les vàtllégiaturistes étrangers et du pays.
Puis on fera une enquête approfondie dont les
données permettront de publier une liste com-
plète des hôtels, des auberges, des pensions et
des maisons de campagne en mesure de bien
recevoir.

Ce sera un premier pas ; dans la suite on en
fera d'autres en ce domaine. Il ne sera pas dif-
ficile d'ailleurs de découvrir en notre pays des
sites charmants qui auront la vogue plus tard
lorsqu'on aura appris à les connaître et à les ap-
précier. »

On ne saurait nier que voilà un programme
d'action réalisable et f ort bien établi. Le Jura —
comme les Montagnes neuchâteloises — a con-
servé à travers les âges une p hysionnomie natu-
relle,que les chemins de f e r, les routes, les p oteaux
télégraphiques, les travaux d'art n'ont p as en-
laidie comme certaines p arties de la Suisse pit-
toresque. Il a su conserver un cachet f amilier
et cordial aussi bien p ar la beauté de ses sites
que p ar l'abord aff able de ses habitants. Le tou-
riste enf in que rebute l'élégance apprêtée des
p alaces et des grandes stations d'étrangers, ce-

lui qui cherche le rep os, les courses iaciles, la
bonne cuisine et les saines distractions dans
un décor agreste, est sûr d'y trouver un milieu
f avorable à ses désirs et à ses goûts.

Il y a de toute évidence une mise au p oint
que les initiateurs ont sentie nécessaire.
Il ne saurait être question, en ef f e t, de l'in-
troduction dans le Jura d'une « industrie nou-
velle -» — cette industrie des étrangers, p articu-
lièrement, quî a f ait  tant de tort à notre p ays.
J 'ai constaté, en p assant cette année-ci mes va-
cances de l'autre côté du Léman, que ce qui
f ai t  p récisément le charme de la Savoie —
qui ressemble f ort p ar certains côtés à notre
Jura — c'est précisément cette f antaisie natu-
relle laissée au développ ement touristique, ce
resp ect du p assé qui laisse à l'accueil du pré-
sent toute sa saveur et tout son p arf um. Pas
d'interdictions, p as de règlements, p as de che-
mins bridés ou de plates-bandes ratissées et
dessinées comme au comp as. Mais une liberté
de bon aloi, dans une nature f raîche et qui,
comme le Jura,,n'est p as constamment f ermée
p ar une barrière ou p ar un garde.

C'est p ar le cœur qu'on prend les hommes,
mais c'est p ar l'estomac qu'on les garde, af f i rme
un proverbe de philosop hie gaillarde. Je p uis
dire — en ce qui me concerne du moins — qu'il
est vrai. Si j e retourne un j our en Savoie, à
Amphion, dans ce charmant décor qiù Rapp elle
l'Hôtel de la Plage, et dont la terrasse s'avance
en bordure sur le lac, c'est parce que j'y trou-
vai cette bonne chère qui indéniablement — et
même p our les moins matérialistes — est le
p oint délicat du séjour. Chère simp le, mais ex-
quise. Repas pas  trop chargés, mais savoureux.
Bien apprêtés. Bien servis... Et p as  trop chers.'
Oue la f uture hôtellerie j urassienne f asse de
cette devise la sienne, qu'elle sache, dans l'en-
semble, s'acquérir la renommée qui s'attache
déjà à nombre de nos restaurants de camp agne,
et elle aura pl us f ait p our la réussite de ses des-
tinées que p ar  la construction de bien des p a-
laces, cette vaisselle d'argent où l'on dîne le
Plus souvent d'une f açon onéreuse et médiocre.

P.-H. Cattin, notre cher et regretté disp aru,
qui aimait tant le Jura et qui ne dédaignait p as
lui non Plus « les plaisirs matériels p ermis et
of f er ts  p ar la nature à la saine et conf ortante
distraction de l'homme», rf aurait certes p as man-
qué d'app uyer de son autorité et de sa p lume
la camp agne p oursuivie p ar les « restaurateurs*
j urassiens. Et il n'aurait p as manqué d'aj outer
que ce qui est vrai p our le Jura l'est aussi pour
la terre neuchâteloise, — si p areille eh son ef -
f ort et en ses destinées, qu'on ne p eut p resque
p as  écrire un article sur l'une qu'il ne s'app lique
également à l'autre. Notre commune p rosp érité,
qui est étroitement liée à l'horlogerie, à tagri-
culture, à la vigne, nos mêmes soucis, nos mê-
mes joies aiguillent les deux contrées vers une
seule conception de la lutte pour la vie... L'hô-
tellerie neuchâteloise peut donc f aire son p rof it
elle aussi de Tlnttlative lancée p ar le Jura.

Au moment où les milieux industriels s'émeu-
vent des communications si déf ectueses, de la
cherté des transp orts et du marasme des af f a i -
res, il est certes utile et intéressant de signaler
Y eff ort  qiû s'accomp lit p our ramener la pros-
p érité daus un p ays hier encore éprouvé p ar  la
crise.

Paul BOURQUIN.

L'industrie horlogère
dans l'Oberland bernois

(De notre correspondant de Berne)
Jusqu'à ces dernières années, l'horlogerie,

dans le canton de Berne, était l'apanage pres-
que exclusif du pays jurassien. Mais «voici que
l'Oberland s'est 'mis lui aussi de la partie et
occupe déj à un grand nombre de personnes à
la fabrication de certaines pièces.

« L'introduction de cette industrie », écrit un
correspondant du « Berner Tagblatt », est le
résultat des efforts entrepris pour fournir aux
habitants des vallées oberlandaises de nou-
velles sources d'activité et .pour prévenir l'émi-
gration.

Ce qu'on fait surtout, c'est la taillerie de pier-
res fines. Dans une quantité d'ateliers, qui
éta-ent autrefois utilisés pour la fabrication des
allumettes, on voit aujourd'hui des établis et
des tours commandés par un moteur électrique,
et devant lesquels s'activent joyeusement ou-
vriers et ouvrières.

Quand on se rappelle les visages blêmes et
livides qu 'au temps de 1a fabrication des allu-
mettes on voyait à ces mêmes places, des sil-
houettes émaciées et minables de ces malheu-
reux, on ne peut que se réjou ir du changement
apporté par l'horlogerie.

A la vérité le travail des pierristes est fort dé
licat et absorbant,

Ici 1 auteur explique la difficulté de oe tra-
vail, qui est trop connu de nos lecteurs pour
que nous y insistions.

« Ce n'est pas, poursuit-il, seulement dans les
anciens ateliers de l'industrie des allumettes,
mais aussi dans d'autres régions de l'Oberland
bernois et notamment dans les villages voisins
du lac de Brienz que cette branche de l'horloge-
rie s'est introduite et donne du travail à des
quantités d'ouvriers des deux sexes.

Une autre branche de l'horlogerie qui n'est
pas moins intéressante et qui se rattache à une
ancienne industrie indigène est la fabrication dés
boîtes de bois pour horloges et réveils. Elle
combine en effet la sculpture autrefois en si
grand honneur dans la région, et l'horlogerie
proprement dite. On admire dans les magasins
des produits qui font le plus grand honneur au
goût des artistes oberlandais. Certains cabinets

ien cerisier, ' en palissandre, en noyer, sont de
'véritables chefs-d'aeuvre de sculpture .

Cette application de la sculpture sur bois à
^'horlogerie devait tout naturellement conduire
& la fabrication des « coucous » qui jusqu'ici
tétaient faits à l'étranger. Le ciseau habile et ln-
kénieux des artistes de l'Oberland fait merveil-
le et l'on cite de ravissantes petites choses qui
dépasseront bien vite 'les produit s étr angers.

Enfin , une troisième branche de la sculpture
horlogère est celle qui concerne les hauts cabi-
nets d'horloges, auj ourd'hui si appréciés , qu'on
trouvait autrefois dans toutes les « chambres à
demeurer » paysannes, et qu'on décorait en gé-
néral de fleurs coloriées. On arrive dans ce do-
maine aussi a de très intéressants résultats. »

Souhaitons que cette nouvelle industrie pren
ne une grande extension et que l'Oberland fabri
que d'innombrables cabinets sculptés pour y lo
ger les mouvements neuchâtelois. R. E.

f a A 6 é ô
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Vaâôant

Je me suis décidé à faire une affaire. J'ai en
effet signé, pas plus tard qu 'hier , une belle et bonne
police d'assurance sur la vie. Comme j 'habite une
rue où circulent passablement d'autos, il est certain
que ma famille a quatre-vingt-dix-neuf chances sur
cent de toucher ia prime avant que j 'en aie seule-
ment versé le quart.

A l'heure actuelle, et par la grâce de quelques
apaches de la route, l'auto est indubitablement en
voie de s'assimiler à un fléau, peut-être plus dange-
îeux que l'alcool et la tuberculose. Il suffit , en effet ,
d'un petit nombre de « chauffards » pour semer ia
terreur sur la route. Pas n'est même besoin de puis-
santes

^ 
machines qui , comme on dit, bouffent les

kilomètres. Un vieux tacot incapable de dépasser le
40 à l'heure — ce qui est déjà une vitesse exces-
sive pour traverser certaines agglomérations — peut
causer autant de mal aux piétons et à ses confrères
que n importe quelle auto puissante possédant à
son volant un « as » de la vitesse...

L accident qui vient, de se produire sur la route
de Genève est, à l'exclusion des autres, assez riche
en leçons de toutes sortes pour qu'on s'y arrête. On
a vu comment de braves gens, qui avaient eu l'in-
génue confiance de monter dans la machine du pre-
mier venu, furent écrabouillés, presqu'en moins dé
temps qu'il ne faut pour l'écrire. Les malheureux !
direz-vous. Pourquoi étaient-ils montés dans cette
auto qu ils ne connaissaient pas, et 'auprès de ce
« chauffard » qu'ils connaissaient moins encore ?
—— Tout simplement, répondrai-je, parce que la
plupart du temps les gens qui n'ont pas d'auto sont
si heureux d aller dans une bagnole qu 'ils ne rai-
sonnent pas une minute avant d'entrer. Ils ont con-
fiance rien qu 'en voyant l'auto ! C'est pourquoi,
ajouterai-je , la responsabilité du conducteur est
moralement décuplée. Dans le cas particulier, il est
certain qu'en lançant à toute vitesse sa machine sur
la route de Genève, le chauffeur Audouard a com-
mis à 1 égard _ de ses invités non seulement une im-
prudence, mais un tragique abus de confiance cou-
ronné par un crime.

L'état de notre législation pénale n'est malheu-
reusement pas assez avancée pour qu 'on puisse te-
nir compte de ces faits dans l'application de la
peine. Mais, j e suis certain que tous les automobi-
listes sérieux —- et il y en a beaucoup plus qu'on
ne nense ¦— euri lisent ces lignes, m'approuveront si
je dis qu'un délit pareil devrait être, devant les tri-
bunaux, assimilé purement et simplement à un
meurtre.

Hélas ! que ne procède-t-on à l'égard de chauf-
fard de 1 espèce d'Audouard comme certaines peu-
plades de l'Afrique du Sud procèdent à l'égard des
voleurs ! Au Premier accident mortel — dont ils
sont responsable^ —

on leur couperait l'oreille droi-
te. Au second , l'oreillf» gauche. II est certain q<iV
vant le troisième accident cai'sé par c~, le public
aurait fait à ces « essoriflés » le sort qu 'ils méritent.

Le p ère Pjq uerez.

LITTREJVAUDOiSE
(Correspondance particulière de I * «Impartial»)

L'année agricole. — Le blè de Breton-
nières. — La vigne : ce qu'elle peut en-
core donner. — A la chancellerie d'Etat.
— Chanceliers fédéraux et cantonaux. —
De papa Schiess à Gottfried Keller. —

Les secrets du gouvernement.

Lausanne, le 21 août 1925.
Les j ours diminuent ; les vacances touchent

à leur fin. Les moissons sont engrangées ; res-
tent quelques champs d'avoine. Il y a eu beaucoup
de blé versé par les orages. Mais la qualité
est bonne, et la quantité réconfortante, Les fa-
meux froments dé Biretonnîères, qui font la ré-
putation de ce laborieux village et de ses habiles
sélectionneurs, ont donné en masse.

Année dte foin, année de céréales, et, année
de regains. Mais peu ou pas de fruits, la quasi
stérilité dans l'agriculture, vu le printemps dé-
plorable, d'inquiétantes fluctuations pour les prix
des procs, la fièvre aphteuse dans les Alpes
vaudoises, et l'appréhension, de voir le fléau s'é-
tendre sur le Plateau. Voilà, jusqu'ici, le bilan
de l'année pour nos agriculteurs vaudois.

Quant à la vigne... Elle est comme les grandes
filles qui vous causent du souci : on les aime
d'autant plus. Et, comme ces grandes filles ca-
pricieuses, qui donnent du fil à retordre à leurs
parents, elle peut avoir de bons moments, voire
même d'excellents, où elle se montre dévouée,
généreuse, noble. La vigne est féminine par excel-
lence.

Cette année, elle est franchement quinteuse ;
elle boude. Elle se ressent de l'influence de l'été
1924, qui fuit revêche. Airséniate, poudre de py-
rêtre, nicotine se sont montrés assez impuissants
contre les ravalges de vers. Dans l'ensemble du
pays, la vendange sera peu joyeuse.

Pourtant, dans certains « bas » de Lavaux, et
même par endroits, à La Côte, des - parchets
promettent une récolte satisfaisante. Et si j e
vous disais ce que j'ai vu sur les coteaux do-
miinant la splendeur du Haut-Lac, dans la région
de Montreux, chez un vigneron entendu entre
tous, connaissant ses ceps comme une mère con-
naît ses enfants, avec les qualités et les défauts
de chacun, les traitant et les bichonnant avec
quelle intelligence,

...du ciel épiant tous les signes,
ce que j'ai vu, chez ce vigneron, vous réjouit
le coeur, malgré ce qui a disparu des souches
depuis la poussée du printemps.

On peut dire qu'il y a encore de beaux j ours
pour les vignerons. Seulement, il s'agit de tra-
vailler, et même terriblement, « d'en mettre ».
« Les bretelles n'ont pas encore fini de bran-
ler sous la chaise qu'il faut déj à sortir du lit »,
disait un vieux brave d'Epesses, pour montrer
combien, pendant les effeuilles, le (repos était
mesuré. Puis, philosophant et épiloguant sûr1 la
grande Visiteuse : « Moi, ce quS m'...ennuie,
c'est de devoir une fois me reposer « à la toute »
là-bas sous les cyprès. J'aimerais être enterré
entre deux rangées de ceps, en plein Dézaleyi »
Mais en bon électeur vaudois, soucieux de léga-
lité, il aj outait : « Que voulez-vous ? La loi c'est
la loi ! »

De la légalité à l'administration... Les jour-
naux annoncent que le chancelier du canton dé
Vauid, M. Qeorges Addor, fête le 25me anniver-
saire du jour où on M confia le Grand Sceau
de l'Etat. Chargé du procès-verbal des séances
du Conseil d'Etat et du Grand Conseil, directeur
de la Chancellerie, cet office où viennent con-
verger les textes avant d'être immortalisés
dans le « Recueil des lois, décrets et. arrêtés »,
le chancelier d'Etat est aussi le chef du proto-
cole, c'est lui quî, selon un cérémonial réglé
comme du papier à musique, reçoit les « grosses
nuques » venant faire leur visite respectueuse
auf Haut gouvernement : Monseigneur l'évêque
du diocèse, les consuls, le général... quand il y
en a un, et souhaitons que l'Assemblée fédérale
ait nommé le dernier en 1914.

A 1 instar des maréchaux du premier empire
qui eurent plusieurs chevaux tués sous eux, le
chancelier Addor a vu les vides creuser les
rangs du Conseil d'Etat et du Grand Conseil. Et ,
comme ce saint des premiers âges que relate
l'hagiographie. Simon le Stylite, lequel passa des
années sur le chapiteau d'une colonne regardant
défiler hommes et choses et les consignant dans
un parchemin, M. Addor , dans ses procès-ver-
baux , a narré, jou r par jour, de sn superbe écri-
ture de notaire les annales politiques et adminis-
tratives du canton.

(Voir, la suite en 2m f e u i l l e  J
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TAlirhP A vendre tourbe
lWUl lfC» bonne qualité ,

. bien sèche, fr. 32.— la bauche
de 3m5, jusqu'à la rue du Temple-
Allemand. — S'adresser à M.
Albert Dubois, Petit-Martel.

15228 

A Véf*n<ll*sf> avantugeuse-
I vif IU 1* ment cbambre

à coucher, salle à manger, divan,
canapé, fauteuil , table à allonges ,
chaises en bois courbé, depuis
9.75 frs. la pièce. — S'adresseï
à M. Fernand BECK. Ameuble-
ments, rue du Grenier 39D . Télé-
phone 24.43. 1523a

ronrncaa. ° àdSer
d'occasion , mais en bon état , 1
fourneau en catelles, démontable.
— Offres avec prix, à M. Fritz
Schwab, au Cachot (Chaux-du-
Milieux). 14999

Ameublement 
¦
__ %£&

trines, tablara ou casiers, seraient
achetés d'occasion. — Offres
écrites, sous chiffre C AI. 15174,
au Bureau de I'IMPAKTIAL . 15174

«•'vltBSgW • casion, remis
à neuf, beau potager à gaz (3
trous, i fours). — S'adresser le
matin , Rne da Crét 7, au ler
étage. 15150

Même adresse, à vendre , très
avantageusement , chienne bas-
set et 2 peti ts de 6 semaines.

Machine à sertir °mnandê
à acheter une machine à serti r,
de préférence système « Hauser» ,
en indiquant le prix. — Ecrire
sous chiffre E. E. 15165. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 15165
nîanA a queue , demi-queue
¦rSQIUU ou crapeau, est de-
mandé à acheter, au comptant.
Pressant — Ecrira sous chiffre
G. B. 15031 , au Bureau de
I'IMPARTIAL. 15031

Bon nemonteur &rEïï-
prend petites pièces 8 lignes, ron-
des cylindres ou finissages ancres.
S'adresser à M. Arnold Wuilleu-
mier, rue du Progrés 143, au pi-
gnon. 14998
IftïanA A vendre pour
Plant), frs. 780.-, un bon
Siano, marque «tJacoby », de

reuchâtel , en plus une très belle
chambre à coucher Louis XV,
noyer frisé, composé de 2 lits ju-
meaux aveo matelas crin blanc,
coutil damassé moderne, 1ère
qualité, 1 snperbe coiffeuse à
3 glaces mobiles, 1 armoire à gla-
ce (2 portes), 2 tables de nuit, des-
sus marbre, meubles garantis ;
ia chambre Complète pour 1530
francs. — S'adresser à M. A! Lei-
tenberg-Picard, rue du Grenier
14. au rez-de-chaussée. Téléphone
20.47. ' 14895

ftÛDGETC celn,ures >
UUifwC I 9 soutiens-
gorges, sur mesures. Réparations,

Tavages.- PRIX TRÈS MODÉRÉS. -
M. Silbcrmann, Plaoe Neuve 6,
1er étage. 
Penduller-rliabillenr. S
Louis JEANDUPEUX. rue des
Fleurs 24. 14497

Remontages t 'SHK
sont demandés à domicile ou
au comptoir. 15108
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»
ni I Nous sommes
If* lil Iïl 11 toujours ache-
I M. teurs de plomb¦ IVIIIM» anx meilleSres
conditions. — Photogravure
Courvoisier, rue du Marché 1.

i)6G3lt][Q611S6, cherche place de
suite ou époque à convenir. —
Ecrire sous chiffre J. L. 14990.
au Bureau de I'IMPAHTIAL. 14990

Jeune fille T̂ Ŝbonno lingère. 15110
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial»
Tin m a excellente ménagère cher-
1/dlllC che place chez Monsieur
seul ou dans petite famille. —
Ecrire sous chiffre S. R. 15163.
au Bureau de I'IUPARTIAL. 15168

Innnp flllP sôrait enBaBêe de
(ICUilb 11UQ suite pour partie fa-
cile. — Ecrire sous chiffre A. Z.
15164, au Bureau de I'IMPARTIAL .

15164 
TJIT T n On demande de suite,
FlL'Llu. une brave et honnête
fille, pour le service de table et
faire les chambres. — S'adreBser
à l'Hôtel de l'Union, Le Sen-
tier. 15043

Roeonpto  ̂ adoucisseurs capa-
ACoaUl la» bles sont demandés
à la Fabrique Charles Ducom-
mun. rue du Nord 9. 15155

Apprenti coiffenr Tl - i ^
dresser au Salon de coiffure P.
Griffond, rue Numa-Droz 47.

15284

Jenne garçon, 53
suite pour faire les commissions
et quelques travaux d'atelier faci-
les? 15219
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial»

femme de ménage ef ZûlxZt
moralité, est demandée pour di-
riger un ménage d'ouvrier. Gain
suivant entente et vie de famille.
A défaut , on engagerait personne
rentrant chez elle le soir. — S'a-
dresser à M. M. Brandt, rue de
l'Est 6. 15214

JannB flllp 8eralt engagée, de
ucullu une suite, comme em-
ployée de bureau ; préférence,
sera donnée à une jeune fille
ayant fait l'Ecole de Commerce.

15220
S'ad. an bnr. de l'«Impartialt

fin nhppphp ieune 8ar«on P°ur
Ull tllCI ullD les commissions et
aider au magasin. — S'adresser
au magasin de Fleurs, me Léo-
pold-Robert 84. 16012

Sommelières, IS n̂fat
mandées au Bureau de Placement
Petitjean, rue Jaquet-Droz 14.

I PIITIP flllp ia ou 13ans» esttle-
UCUUC 1H10, mandée pour aider
entre ses heures d'école. — S'a-
dresser rue de la Charriera 57,
au Sme étage, à droite. 14988

bOmmellèreS, caissière. Cuisi-
nières , Bonnes, Femmes de cbam-
bre , demandées par le Bureau de
Placement , rue Daniel JeanRi-
chan) 43 IW

l.ndpmpnt A Iotlel UB HnM - a
UUgOWOUl. personnes d'ordre,
un logement de 2 pièces, dont une
avec balcon, cuisine et dépendan-
ces : le tout bien exposé au soleil.
— Ecrire sous initiales A. X.
15025. au Bureau de I'IMPAR -
TIA... ' lfiOWj

f 'h amhtiao a J() uer, a aiussitsurs
UlldlllUlBb de toute moralité ;
Sension si on le désire. — S'a-

resser rue de la Serre 83, au
ler étage , à droite. 15230
Phamhpo. ~ louer de suite, une
UllttlllUl C, chambre meublé» .
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

15U38 

flhamhPP et Pel»sion sont of-
UliaUlUlC fertes, dans jeune mé-
nage soigné ; conviendrait pour
2 personnes. Prix modéré. — S'a-
dresser rue A.-M.-Piaget 81 fface
du Stand), au rez-de-chaussée, à
gauche. 14997

PhamhPP A louer, de suite ou
UllttlllUl Ca époque à convenir,
chambre meublée, à monsieur
honnête et solvable. —S'adresser,
après 6 h. du soir, rue Numa-
Droz 19, au rez-de-chaussée, à
gauche. 14986
r.hamhna meublée, agréable, à
UlldlllUl C remettre à Monsieur;
quartier de Bel-Air. — S'adresser
rue des Moulins 2, au 2me étage.

15026

PhamhPP A remettre , u mon-
UllttlllUl C. sieur solvable et tra-
vaillant dehors, belle chambre
meublée, indépendante et au so-
leil. — S adresser rue de l'Hôtel-
de-Ville 17. au 2mn étage. 14987
PhamhPO a louer a Monsieur
UllttlllUl C de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Paix 65, au Sme étage,
à droite. 15016
Phamhpo A iouer jolie ohani-
UlldlllUl C. bre, bien meublée,
exposée au soleil, à monsieur de
toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Signal
10 (Montbrillant). à l'Epicerie.

15105

On cherche &JZ6\:VZ%
pièces. 15167
S'adr. an bnr. de l'ilmpartial»
On demande V̂A ~£
venir, logement d'une chambre
et cuisine ; de préférence à pro-
ximité de la Gare. — Ecrire sous
chiffre C. B. 15149, au Bureau
de I'IMPARTIAL. 15149

Appartement. 2S?S
de à louer, de suite ou époque à
convenir, un bel appartement de
3 pièces. — Offres écrites sous
chiffre A. D. 15178, au Bureau
de I'IMPABTIAL. 15178

Qni échangerait î£n?ffi£x
pièces, moderne, au soleil, contre
un de trois, bien situé. — Ecrire
sous chiffre A. B. 15046 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 15046
Phamhpo Demoiselle de toute
UlldlllUl C. moralité, cherche à
louer jolie chambre meublée, au
soleil. — Offres écrites et condi-
tions, sous chiffres A. S. 14991.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 14991

I .ntfPmPnt Ménage de 2 per-
UUgvlllvllI» aonnes demande à
louer, pour le 81 octobre, loge-
ment de 2 pièces, en ville ou en-
virons. — S'adresser rue Numa-
Droz 3, au rez-de-chaussée. 15141

On demande SSH
Ecrire sous initiales R. C, Pos-
te restante. 14984

RftPdP Portative. - On deman-
fUlgG de à acheter d'occasion,
mais en bon état, une forge por-
tative. — Offres par écrit, sous
chiffre M. P. 15080, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 15080

À vonripa un bon potager a
ÏOllUl D bois, N* 12, une pous-

sette neuve (dernier modèle), un
berce.au émaillé blanc; le tout en
bon état. — S'adresser chez M.
Oppliger, Les Bulles 37. 15195

Â VPItrlpo cause double , em-
I ÇUUI U, ploi, 8 fourneaux en

fer, 2 fourneaux en catelles, un
potager combiné et un à gaz (2
trous), un appareil à gaz tModer-
na». — S'adresser rue Combe-
Grieurin 7 (Montbrillant). 15143

A vanrfpa 1 potager â gaz avec
ÏBllUl B four, 1 dit à 3 trous,

1 petite table ronde, 1 pupitre de
dame, 1 vélo, 1 commode, des
lustres et lampes électriques, 1
appareil photographique aveo Bes
accessoires. — S'adresser chez M.
Ed. Beyner, rue Général Dufour
10, au 1er étage, à droite. 15176

Pniicoofh «>r courroies, tris
ruuooCLLD bien conservés,
esl h fendre avantageusement, ain-
si qu'une poussette de chambre.
— S'adresser, de préférence le
matin, Rue du Puits 29, au 3me
étage, à gauche. 15193

Ponr Fiancée L t̂achtae
à coudre, burean, & vendre, cause
départ. 15248
S'ad. an bnr. 3e l'tlmpartial».

A TOnrÎPO ou *' échanger, 3 vé-ÏBUUI B log de course, à l'é-
tat de neuf, nne «Blanchi» et
une « Bastide ». — S'adresser à
la Cordonnerie, rae ÏWta-Cour-
voisiei «t ifiififl

m ¥m *£* ~*\. a* f c±f r W&X ù >J& }  Sttk. \
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Articles d'occasion, prix très faoorables

SOUS-VÊTEMENTS
Bas, écharpes, brassières, Laines à tricoter, etc.

""— ——____

Notre Devise : \ la Tïce la 7aî€UZ Ea\ ¦
A la Fabrique les meilleurs Prix
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Demandez notre Catalogue Gratuit N» 928. Vente par acomptes Fr. iS.— par mois.

FABRIQUE D'ACCORDÉONS .HERCULE"
René PINGEON, CORCELLES (Neuchâtel).

M"Ç BADER-PETITPIERRE

ses CHAPEAUX â Fr. 18."voir Léopold-Robert 68

; IH!»

fW ne inn A VENDRE vélos
UtuuMUUi de course, modèle
spécial « Condor », ' tout neuf,
pour cause de santé; plus très
bonne Clarinette «t si-b ». — S'a-
dresser chez M. L. Thiébaut,
rue de l'Industrie 21 15029

PntatfPP A. vendre un potager
lUldgCl. grand modèle, com-
biné gaz et tous combustibles.
Conviendrait pour grande Pen-
sion «u Restaurant. 15067
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
TTAInn de dame et un d'homme,
I ClU» à vendre de suite. Bas
prix. — S'adresser à M. R. Mar-
chand, rue du ChaBBeron 47. 15017

A nnnrtnn poussette, petit mo-
ÏCuUl C Séle Suisse, à l'état

de neuf. — S'adresser, de midi â
2 heures et le soir après 6 h., rue
Léopold-Robert 81, au 1er étage.
à gauche. 15028
MûTlhloc A. vendre d'occasion,
UICUUIC», un lit en bon état, un
canapé, une table de nuit, des
chaises, une lampe électrique et
différents objets. — S'adresser
rue du' Pont 21, au ler étage, à
droite. 15135

Soins des pieds
Opère sans douleurs on-

gles incarnas. Cors. Duril-
lons. Oignons. Oeils de nerdrix.
Produits spéciaux inoflensifs
et garantis contre la transpi-
ration, fait disparaître l'odeur et
brûlures. 9721
W Pose de VENTOUSES.

Marcel Dourquin
Pédicure diplômé

Léopold-Robert 55 Téié. 19.54
S» rend & domicile .

Importante Fabrique d'horlogerie
soignée cherche pour entrée immédiate
on époque à convenir P 3̂ 256 c

Régleur
expérimeiimé

pouvant prendre ia responsabililé d'un
atelier. Référencesde premier ordreexi gées.
Offres écrites sous chiffre P. 22258 C,
à Pablicitas, La Chaux-de-Fonds.

; 14996

Kit des Musiques PlilUalrcs
Dimanche 23 Août 1925

===== à LA CHAUX-DE-FONDS —
A. 9 heures. Arrivée des Musiques et réception à la gare.
A 9.30 > Culte patriotique au Parc des Crétêts.
A 11 » Cortège en ville. — Dîner, au Cercle du Sapin.
A l  » après-midi , départ pour l'emplacement de fêle .

Dès 2 heures rseseec ISUJ

GRAND CONCERT et FÊTE CHAMPÊTRE
é. LA CORBATIÈRE

Les quatre Musiques Militaires donneront Concert
=== JEUX DIVERS =

J% flÉÎ-ReÉirilJi! iiil-ttl
WM y_ Dimanche et Lundi 23 et 24 Août

f \ Grande Répartition aux Boules
,tffj *- «en espèces

*—¦ Jeu de boules remis à neuf. 15204
Somme exposée , Fr. 200.-

Se recommande , Le Tenancier.

On demande - '"¦

Mouvements
10 V» lignes ancre, 15 rubis, 9 lignes, cylindre. Bou mar-
ché. — Offres écri tes à Case postale 10317. 15244

Coopératives Rites
$es trois nouveaux §ébits
Rue du Progrès 141

(Quartier du Succès) ïam

Epicerie-Mercerie Laiterie Fruits et Légumes

Le Secrétaire Galant. SêB?
Envoi au dehors contre remboursement.

•••••••••••••••••••••••••• •••••••••• oa»

taie i la Saône
La Commune de La Sagne met au concours les travaux

de réfection de 1100 mètres de conduites d'eau.
Les soumissions devront être faites séparément :

a) pour les fouilles et . ^b) pour la fourniture et la pose des conduites.
Le cahier des charges peut être consulté, au Secrétariat

Communal, ou les soumissions devront être remises, sous
pli cacheté, jusqu'au mercredi 36 courant.
P 19761 Le 15216 Conseil Communal.
••»•••••••••••••••• ———• •••—••••
Etude de G. NICOLE, notaire, Ponts-de-Martel

Yenfc (S un Domaine
am Enchères Publiques

M. Numa GREZET. propriétaire aux Combes-Dernier, ven-
dra aux enchères publiques le SAMEDI 29 Août, dès 14 henres.
à l'Hôtel de la Loyauté, aux PONTS-DE-MARTEL, le beau
domaine qu'il possède aux COMDES DERNIER, près et rière les
Ponts-de-Martel.

Ge domaine comprend 32 '/s poses de bons champs cultivables
10 poses en forêt et 14 poses '/» de marais tourbeux, soit au to-
tal 56 poses '/«• Bâtiment à l'usage d'habitation et rural en bon
état d'entretien. Eau et électricité. Remise. Fromagerie à proximité
immédiate. Beaux bois, exploitables en partie.

Entrée en jouissance : ler Novembre 1925. Domaine libre de
bail pour cette date. P. 1032» Le 14549

Pour visiter, s'adresser & M. Numa GREZET, aux Gombes-Der
nier et pour les conditions de la vente au soussigné.

Par commission : G. NICOLE, notaire.

Cartes postales Imite _ ^ _̂_?

Un tean leint doux c'est la jeunesse!
Si quelqu'un parmi vos connais-

sauces paraît beaucoup plus jeune ^̂ ^SMSk
que son âge, soyez persuadée que $ÊÊc *X^%±.la cause est due uniquement à l'em- v^̂ *miÉÉl̂ Lploi de la Crème Marylan. »̂ »̂ ̂ î j^̂ ^lSi vous l'interrogez, elle ne le re- df*  ̂ ll^̂ k îMiMconnaîtra peut-être pas, comme il ï If ^^^&^&Marrive très souvent, par esprit T ^̂ k^̂ ^̂ ^̂ Êk.de vanité, elle contestera tout usa- *̂̂ ^̂^̂^̂^̂ M.ge d'un remède quelconque, et \^̂ 8̂li§ i l̂)"pourtant il est tout naturel que \ "̂5g|pJP^
l'on s'occupe de sa beauté. La \ <\

^
Grâme Marylan est nn produit I 

^pour la toilette tout à lait spé- n^ ~ \cial, dont l'efficacité est incon-
testable. H n'est pas nécessaire de vous en détailler ici les
vertus, par contre une explication est jointe à chaque envoi.
Mais avant d'en faire l'achat, vons devez vous en convaincre
vons même ; nous vous enverrons i cet effet, si vous nons don-
nez votre adresse par simple carte postale, franco et

QwcaluM-ena-enul
un tube de Crème Marylan, pour votre usage personnel. Il ne
vous sera réclamé par la suite aucun paiement pour cet envoi,
mais nous le faisons dans l'espoir qu'après vous être convain-
cue de son efficacité, vous recommandiez la Crème Marylan à
vos connaissances. Nous vous ferons parvenir aussi gratuite-
ment quelques secrets de beauté intéressants, qui rendront à .
votre visage, sans l'emploi de poudre et de fard, un aspect
beaucoup plus jeune. Nous garantissons un rajeunissement de
plusieurs années, même jusqu'à 10 années.

Ecrivez de suite :

Etablissements Marylan, Goldach, 105, St-Gall
Le nom « Marylan * aussi bien que le couvercle d'aluminium

du pot original et l'emballage en carton rouge sont déposés.
Toute contrefaçon, la vente ou l'importation de contrefaçons
seront punies conformément aux articles 24 et 31 de la loi fé-
dérale sur la protection accordée aux marques et modèles de
fabrication. JH . 10.001 ST. 14585

W 1 * 1 J pour garçons et jeunes gens

Imltll! enateau H OBERRSED
¦UlHlIli l - BELP (près Berne) -
Section primaire, secondaire. Préparation pour la carrière commer
ciale et les écoles supérieures. — Etude approfondie de
l'allemand. — Sports ( tennis). Prospectus et références par
JH 1493 B 14477 • Dr. M. HUBER-LEDER.



LETTRE VAUDOISE
(Suite et fin)

Le canton de Vaud n 'a eu que sept chanceliers
depuis 1803; la Confédération en est à son cin-
quième depuis 1848. Le corps des chanceliers
est quelque chose à part, reflétant bien la di-
versité et le pittoresque de nos institutions. On
devrait en écrire l'histoire. Le souvenir du pre-
mier chancelier de la Confédération , le vénérable
M. Schiess, n'est point efiacé à Berne. Original
comme tous les Apipenzellois, ancien pasteur
ayant j eté le rabat au* orties, M. Schiess ré-
gna pendant 34 ans à La « Bundeskanzlei ». Il
assista au développement de l'administration cen-
trale, depuis le début où la chancellerie ne comp-
tait qu'un copiste et où le caissier fédéral, quand
U quittait son bureau, glissait le coffre-fort de
la Confédérationn sous le lit de la concierge.
Celle-ci était une veuve ayant atteint l'âge ca-
nonique ; elle pourchassa à coups de balai, as-
saisonnés d'épouvantables imprécations en
« Bârndtitsch » le noble représentant d'un Etat
étranger qui, à son gré, insistait trop pour être
reçu par le conseiller fédéral Druey. C'était le
bon temps.

Papa Schiess stationnait, matin et après-midi,
à la reprise du travail, sur le perron du Palais.
Le personnel devait être entré avant que l'hor-
loge eût f rappé l'es huit ou les deux coups fatidi-
ques. Sinon... Pour les conseillers fédéraux, le
chancelier n'osait naturellement rien dire, mais
il faisait une grimace significative et tournait
ostensiblement le dos.

On pourrait citer aussi le grand écrivain Gott-
fried Keller, qui fut un chancelier modèle du
canton de Zurich et tant d'autres jusqu'au dé-
coratif chancelier actuel de la République et Can-
ton de Genève. Sans oublier ce chancelier d'un
canton primitif que nous eûmes le plaisir d'en-
tendre à une Landsgemeinde. La faveur popu-
laire voulait le porter au Conseil d'Etat « Lais-
sez-moi tranquille, déclina-t-il, et boire le soir
ma chopîne en paix. Les secrets du gouverne-
ment, je les connais tous et les garde pour moi.
Une fois conseiller d'Etat, j 'en connaîtrais moins
et ceux que j e sais, je serais forcé de les ra-
conter. » IJ. L.

,,Pour l'entente des peuples"
Dans trois semaines le XXIVe Congrès uni-

versel de la Paix se réunira à Paris, du ler au
6 septembre, sous la présidence de M. Charles
Ridhet et présidence d'honneur de M. Fernand
Buisson. MM. Herriot, Painlevé, Lœbe, pren-
dront la parole à la séance d'ouverture.

En tête des questions d'études figure le « Pro-
tocole pour le règlement pacifique des différends
internationaux », charte votée à l'unanimité des
47 puissances présentées à Genève en 1924.
Viendront ensuite les questions de « Sécurité,
•Désarmement, l'Organisation économique de la
¦paix et la Propagande paoifiste. »

En prélude au congrès, voici que vient de pa-
raître un petit volume de Mine Edouard Clapa-
rède-Spir de Genève, intitulé : « Pour l'entérite
des Peuples » qui réunit toute une collection de
voix de France. d'Allemagne et d'Angleterre :
voix indépendantes, voix généreuses, voix rai-
sonnables. Précédées d'une préface de M. Ferdi-
nand Buisson, et suivies d'une postface de M.
Th. Ruyssen, ces pages constituent une mine de
renseignements,, on ne peut plus obj ectifs et im-
partiaux, puisqu'ils nous donnent textuellement
les opinions ou jugements de personnalités di-
verses du monde politique, religieux ou littérai-
re accompagnés chaque fois du nom du signa-
taire avec l'indica tion de la source.

A lire ces pages, où se retrouvent les noms
du pasteur Roberty, de Herriot, de Dulbanel, de
Pierre Hamp, de Jacques Rivière, de Léon Jou-
haux, de Bergson, de Paul Appel recteur de l'U-
niversité de Paris et d'Einstein professeur à Ber-
lin , de Maximilian Harden , Walther Rathenau,
Lida Gustava Heymann, comte Hermande Key-
serling d'Allemagne, et tant d'autres d'Angle-
terre : Maud Royden, femme évangéliste, H. G,
Wells, Lord Robert Cecil, Normann Angell, As-
quith , Mac Donald , E. D. Morel, à lire ces pa-
ges dis-je, l'impression s'impose que Je travail
dans les esprits raisonnables, arrêté par la gran-
de Guerre, puis accéléré par le « brassage » des
peuple qu 'elle a provoqué, continue son cours,
persiste et s'étend , préparant lentement la con-
fédération des Etats de l'Europe à laquelle as-
pirent les plus clairvoyants des hommes.

Non que cette Confédération des Etats se
réalise au terme prochain. Nous savons trop qu 'il
faut des siècles à l'histoire humaine pour mû-
rir et réaliser une seule de ses idées morales.
Mais devant le pessimisme des quelques philoso-
phes qui voient dans un prochain avenir défer-
ler sur l'Europe la vague j aune de nouvelles in-
vasions asiatiques , avant que • l'Europe ait su
ou pu se ressaisir devant ce pessimisme là, la.
collection des documents recueillis par Mme

> Glaparède est bonne à consulter. Leur simple
réunion — français, allemand , anglais , — dans le
même opuscule est la preuve évidente qu 'une
nouvell e conscience , une « conscience européen-
ne» est en voie de formation. Sans conscience
nouvelle, pas de monde nouveau.

Une conscience nouvelle est en voie de for-
mation. Elle sort du conflit de 1914 à 1918, tâ-
tonnantefessayant ses premières manifestations,
moquée des incrédules» bafouée par tout fa-

natique qui ne trouve le salut que dans son
propre système idéologique, mais elle sort quand
même. Cela ne signifie pas que la paix soit
bientôt certaine dans le meilleur des mondes
retrouvé. Pas encore. Mais il faut l'aider par tous
les moyens possibles, et Mme Claparède y tra-
vaille de toute sa clairvoyance et de toute sa
bonté qui est gffande. C'est qu'aussi bien, cela
lui est peut-être plus facile qu'à d'autres...

...Ne connaît-elle pas le privilège, bien que
genevoise et suisse d'éducation, d?être la fille
de ce généreux philosophe russe African Spir
auquel Tolstoï se plaisait à rendre un hommage
admiirutif. Le sang et la culture de diverses races
européennes ont contribué à modeler l'esprit de
la fille, en sorte que Mme Claparède se ratta-
che tant par la naissance que par l'éducation
à ce type européen auquel appartient l'intuition
de l'avenir, et qui peut utilement, pratiquement
nous guider vers la Confédération européenne.

Il faut lire « Pour l'entente des Peuples » afin
de modeler notre conscience sur le type européen
propre à élargir nos horizons et à étendre notre
pouvoir d'actilon. M. H.

Les mystères des P. T. T.
Les secrets de la correspondance — Les
communications des dépêches — Les in-
discrétions du téléphone — Une loi né-
cessaire — L'ancien cabinet noir — Une
poignée d'anecdotes — La curiosité de
Louis-Philippe et une aventure galante

de M. Thiers — Adolphe ! Adolphe 1

Il paraît que l'administration des Postes, Té-
légraphes et téléphones est curieuse. Tout ré-
cemment, M, Malvy s'est plaint à son ministre
d'être « écouté» par la demoiselle du téléphone
dont c'est cependant le métier. Mais il y a, évi-
demment, la manière et surtout le but. S'il s'agit
de donner rapidement la communication deman-
dée, tout est à merveille, mais si l'on se propose
de renseigner le gouvernement ou la police,
c'est une toute autre affaire. Laciharmante «¦écou-
teuse » a été punie en fanfare; peut-être a-t-elle,
ensuite, été réoompensée en secret.

Le cabinet noir, cette institution d'Etat, qui
mettait jadis les secrets de notre correspondan-
ce à la merci de la police, n'a donc pas disparu?
Les ministres affirment ie contraire, mais il est
bien difficile d^avouer l'institution; or, des gens
bien informés assurent qu'au téléphone la table
d'écoute est un informateur précieux et quant
aux lettres si leur censure est un peu moins
sombre qu'autrefois, elle ne fonctionnerait pas
moins d'une façon très active. Les esprits indul-
gents diront que le gouvernement a bien le droit
de se renseigner sur ce qu'il tient à savoir. Le
pouvoir a ses obligations qui ne sont pas tou-
jours louables. Mais si, par impossible, le cabi-
net noir des lettres n'existait plus, celui des té-
légrammes n'a pas cessé de fonctionner , de l'a-
veu même des ministres qui n'ont j amais pu
nier que le cabinet de l'Intérieur, le préfet de
police et, en province, le préfet et le sous-pré-
fet , reçussent le double des dépêches, émanant
des moindres personnages politiques ou à leur
adresse. Ajoutons que , par compensation , pré-
fets et sous-préfets n'échappent pas non plus à
la loi commune et que le double de leurs pro-
pres dépêches intimes figure tous les jours ou
rôle des communications du cabinet de la rue
de Grenelle au cabinet de la place Beauvau.

Tout cela, en ce qui intéresse le public, est
intolérable et prête des abus indélicats, no-
tamment en ce qui concerne le service télégra-
phique de la presse. Car tous les j ours il arrive,
dans les ministères, pour la presse de Paris,
dans les préfectures pour celle de province, que
les dépêches, qui sont la propriété du journal et
lui coûtent fort cher, soient déflorées par des in-
discrétions et que même elles soient entièrement
mises à la disposition de journ aux concurrents.
Et les indiscrétions du téléphone ? Qui donc,
en outre de M. Malvy, n'a pas eu l'occasion de
s'en plaindre ?

Il n'y a donc aucune garantie pour le secret
confié soit aux Postes, soit aux Télégraphes,
soit aux Téléphones.

Et il en sera de même tant qu'au lieu de se
contenter de protester contre cet abus policier,
les Chambres ne se décideront pas à mettre surpied une loi formelle et sévère garantissant le
secret de la correspondance, sauf pour des cas
bien spécifiés et intéressant, la sûreté générale
et la sûreté criminelle.

Du j our où Louis XIII organisa le premier ser-vice postal administratif, le cabinet noir exista
à côté et tous les régimes en ont usé. LouisXV s'en faisai un j eu et une distraction et tousles matins ; son lieutenant de police venait lui
conter la chronique scandaleuse surprise pair* ledécachetage des lettres. Ce décachetage étaitd'ailleurs si grossièrement pratiqué que le ma-réchal de Saxe écrSv'rt un jour au comte deBruhl : «J'envoie à Votre Excellence j 'enve-loppe de sa lettre. Elle verra qu'elle a été ou-verte d'une manière assez grossière. C'est ap-paremment un novice qui a fait le coup. »

A partir du ler Empire, le cabinet noir per-
fectionna ses procédés. La liste des personnes
dont les lettres devaient être décachetées était
soigneusement tenue à jour. Dès que quelqu 'un y
était inscrit, son cachet était gravé et, la lettre
lue, l'empreinte de cire était refaite , de sorte
que la oorrespojKÏance arrivait intacte à sa des-.

tination. Aussi le service du cabinet noir coûtait-
il 600,000 francs au budget d'Etat.

Le cabinet noir a eu parfois des méprises as-
sez amusantes, telle certaine dont on s'amusa
beaucoup à l'Assemblée nationale, au temps du
régime que, par antiphrase, on appelait « l'Ordre
moral ». Un député républicain fut tout surpris,
un beau matin, de recevoir, dans une lettre
chargée, deux billets de 100 francs au lieu d'un
seul qu'il attendait. Il finit par s'expliquer cette
aubaine par une distraction de l'employé du
cabinet noir. Un billet de 100 francs avait été
distrait pair mégarde d'un autre chargement ain-
si décacheté.

Scheurer-Keslner raconte, dans la dernière
partie de ses souvenirs, une piquante anecdote
qui nous montre et Louis-Philippe et Thiers
sous une physionomie assez inattendue : Louis
Philippe, friand des révélations du cabinet noir
et son ministre, cet homme grave que l'Histoire
ne peut s'habituer encore à ne pas appeler tou-
j ours « M. Thiers », en formule galante.

C'était en 1840 et M. Thiers était président
du Conseil. Ua beau matin que Louis-Philippe
devait passer, entouré de ses ministres, une re-
vue de la garde nationale, M. Thiers se faisait
attendre. On le chercha inutilement chez lui et
à son ministère. Alors le roi, s'adressant à Léon
de Maleville, lui dit en riant : «M. Thiers n'a
pas couché chez lui, allez donc le prendre rue
de Vaugirartd tel No. » Malleville sauta en voi-
ture et arriva dans la cour d'un vaste immeu-
ble. Mais comment faire pour trouver son pré-
sident sans le compromettre ?

« Le sous-secrétaire d'Etat, raconte Scheurer-
Kestner, eut une idée de génie. Il se mit à crier
d'une voix de stentor : « Adolphe ! Adolphe ! »
Au troisième étage, une fenêtre s'entre-bailla
bientôt et un petit homme en lunettes apparut
dans le simple appareil... Dès qu'il vit l'immense
Malleville, M. Thiers se souvint de la revue, s'ha-
billa à la hâte et arriva aux Tuileries. « Mon-
sieur le Président du Conseil, vous êtes en re-
tard, dit le roi en souriant. — Je fais mes ex-
cuses à Votre Maj esté mais je me préparais. —
Je regrette de vous avoir interrompu dans vos
préparatifs », répondit Louis-Philippe en éclatant
de rire.

Ce n'est pas cette aventure qui amena plus
tard M. Thiers à ne pas user du Cabinet noir
pour son propre compte et la police de sbn gou-
vernement.

Georges ROCHER.

ÉCHOS
Facilités de paiement

Un contribuable français, ayant payé tous les
impôts qu'il devait, fut très étonné l'autre j our
de recevoir une feuille d'avertissement, et plus
étonné encore lorsqu'il lut qu'on lui réclamait la
somme de quinze centimes.

Bon citoyen, il se rendit chez le percepteur,
et tendit sa feuille à un employé. Celui-ci la par-
courut rapidement et, bourru, interrogea :

— Vous payez en totalité ?

La coloration artificielle ...des poissons
Curieuse Industrie

Si le vulgaire cyprin ou poisson rouge unifor-
mément écarlate n'a pas disparu des aquariums
des négociants, c'est que les enfants, si ce n'est
leurs parents astreints au nettoyage des bocaux,
trouvent encore plaisir à voir évoluer ces ani-
maux aux couleurs éclatantes. Aux amateurs ,
aux snobs d'un sexe ou de l'autre iî faut des bes-
tioles autrement plus compliquées que les ordi-
naires poissons rouges de Chine que l'Europe
connaît depuis la fin du dix-septième siècle.

Il est vrai que snobs ou vrais amateurs n'ont
fat que suivre le très vieil engouement des Chi-
nois pour les monstruosités animales et végétales
que ces derniers se sont, avec les Japonais plu
à créer. De très anciens manuscrits chinois font
déj à connaître le cyprin « oeuf de cane », pois-
son globuleux, « l'oeil du dragon », dont les
yeux s'allongent en télescope, «le caforioleur »,
sans cesse sautant hors de î'eau, « le dormeur »
qui fait exactement le contraire, « la nymphe »,
dont les tons délavés sont admirables, « le let-
tré », sur les flancs duquel sont inscrits des ca-
ractère sacrés, des cyprins avec des nageoiresi»
en moins, d'autres en ayant de surnuméraires,
ou encore ces organes transformés en lambeaux
de peau, en simple bouton ou en longue aiguille.
Quant à leurs couleurs et à leur disposition elles
varient à l'infini.

Ce •qui est moins connu, c'est que ces ̂ mons-
truosités sont l'objet en Europe d'une véritable
industrie, pratiquée surtout en Italie et plus spé-
cialement en Sicile, où elle occupe des surfaces!
de plusieurs hectares d'étangs. On y fait l'éle-
vage intensifié des cyprins phénomènes et fon
y procède en masse à leur coloration artificielle.
Celle-ci, qui est précédée d'opérations ayant
pour but le durcissement de la peau, est réalisée1
dans des viviers dont la température est portée,
par une machine à vapeur, ju squ'à 50 degrés
centigrades. La «mise en couleur » utilise dm
procédés naturellement gardés secrets, mils
dont le fer, le tan et la noix de galle constituent
la base, tandis que le durcissement de la peau
est obtenu par l'adj onction de craie à l'eau des
bassins. Les sujets offrant en même temps que
des monstruosités de forme des couleurs variées
régulièrement réparties valent jusqu'à plusieurs
centaines de francs la pièce.

L Allemagne est une excellente cliente pour
les poissons portant comme livrée les couleurs
de la Prusse, et, en dépit de la république pro-
clamée, celles de l'empire, noir, blanc et rouge
dans l'ordre héraldique.

Ï-VOUS 

MAL 1
UX PIEDS ? |

ET VOUS NE SOUFFRIREZ PLUS {
Procurez-vous chez le pharmacien un ¦

paquet d'environ une demi-livre de Sal- |
trates Rodell , et faites-en dissoudre ce \
soir une petite poignée dans une cuvette ¦
d'eauchaude.Les Saltrates, sels médicinaux :
extra-concentrés, donnent à l'eau de mer- \

rent d'oxygène à l'état naissant. En trem- :
pant vos pieds pendant une dizaine de jj
minutes dans un tel bain tonifiant et j
décongestif, vous vous débarrasserez à :
coup sûr de vos divers maux de pieds,.:
car toute enflure et meurtrissure, toute ¦
irritation et démangeaison, toute sensation :

comme par enchantement. Un bain Sal- •
traté est également d'une grande efficacité :
contre la mauvaise odeur et autres effets \
désagréables d'une transpiration excessive. «

Une immersion plus prolongée ramol- ;

5 plus étroits aussi à l'aise que dans vos ¦ ^aussures les plus confortables. Tous les ¦ S
larmaciens vendent des Saltrates Rodell , » 7*
sayez-les dès ce soir et demain vous aurez 5

DS QUI ONT ÉTÉ REM IS A NEUFl ] g
¦¦¦ •¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦ « ¦si.Hr«a*ii>iaiiiiBiaiiiiBBiiiiiBiiiiiaBiiiKiaa«B * ~"!

if^iÉ?& WBif Bien exiger p-31875-c

S llll l G0Bi0E *im HOSANIS
VwllU (nom et marque déposés)
s=gsssssssssa Toutes Pharmacies et Drogueries. 9153
Verrues — Durillons — Callosités — Prix fr. 1,25



Importante Fabrique d'Hor-
logerie soignée, grandes et petites pièces,
offre place immédiate ou pour époque à con-
venir, à

CM de Terminaison
capable de diriger nombreux personnel. Pre-
mières références exigées. Inutile de faire
offres sans avoir rempli poste analogue dans
très bonne maison. — Offres écrites sous
chiffre P, 23255 C, à Publicitas.
La Chaux-de-Fonds. U995

LITS
Beau choix de uts de bois, Lits ae fer,

Lifs d'enfants «

Descentes de lifs
Sonne qualité Prix avantageux

MARLÉTÂZ" Frères
Vapisaiers

Rue du Premiers-Mars 11

COOPERATIVES il!
UN WAGON

RAISINS SE"
à S ?» centimes le kilo.

U N  WAGON

PPU1SAUX
eo vente aujourd'hui , dans tous 170s rpa-
g&sios, et demain SAMEDI ,sur les PLA-
CES DU A\ARCHE du LOCLE et de LA

CHAUX-PE-FOfiDS
M.-B. - La récolte du Pruneau étant nulle
en Suisse, nous engageons les ménagères

à faire leurs açpats.

Pommes de terre
du I»CHIS 0.20 le kilo

Jeune fille
sérieuse, sachant coudre et re-
passer, cherchée par famille 3
personnes, à Genève, comme
femme de chambre , entrée 15
septembre. - ler octobre. — Ecri -
re sous chiffre F 89430 X, Pu-
blicitas, Genève. JH4Q302B 14923

Parc des Sports
(Ois: j a-ïixi JC èJFïJEî J

£>lxaauob.e 23 eto-dt 1925
Matin, dès 10 heures Après-midi, dès 14 heures

mr GRAND TOURNOI -»
Série Promotion ct B Huisse

organisé par le F.-G. FLORIA-SPORTS, à l'occasion de
son XXme anniversaire

ÉQUIPES
F.-C. For ward, Morges, Champion suisse promotion , sai-

son 1938-24. - Champion vaudois, série A, de 1920 à 19V5.
F,-G. Chaux-de-Fonds promotion.
F.-C. Le Locle, finaliste série B suisse et A neuchâteloise.

saison 1924-̂ 5.
F.-C. Floria-Sports. 

Entrées : Matin, messieurs, 50 ut. : dames et enfants, 30 ct.
Après-midi : Messieurs, fr. I,—» ; dames et enfants, 60 ct. (Taxe
communale comprise. ) 15185

R W m  »¥% Il Bel î SbS. Bf^ 1

l|p Dimanche 83 Août , après-midi et soir ./ I

11 Orchestre ON DINA j

Société M pour Jou du Mobilier
Le dernier délai de paiement de la contribution

est fixé au 15229

Surtaxe à partir du 1er Septembre
% 

L'Agent de District :
HENRI-VIRGILE SCHMID.

Vente aux enchères
BEAU CHESAE
dans ie quartier to fabriques

Madame veuve Georges DUCOMMLUIV et les héritiers
de M. Charles DUCOMMUN , exposeront en vente, par
voie d'enchères publiques, par le ministère du notaire René
Jacot-Guillarmod, le lundi 7 septembre 1925, à
14 heures, à. l'Hôtel des Services Judiciaires,
Sme étage, salle de la Justice de Paix, le beau
ohésal qu'il possèdent dans le Quartier des Fabri-
ques et qui forme tôte de massif entre la rue Jardinière ,
la rue Ami Girard et la rue de la Paix.

Ce terrain a une surface de 1883 m2, il est inscrit au
Cadastre des Eplatures sous l'article 843, fo. i, No 174.

L'adjudication définitive sera prononcée
séance tenante.

Pour visiter l'immeuble et prendre connaissance des con-
ditions de la vente, s'adresser au notaire René Jacot-
Guillarmod, me Léopold-Robert 33. P 30186 G 15212

Etude de Me BOLLET. notaire, à MAICIIE (Doubs)

Vente aux enchères publiques
Le mardi 25 août 1025, à 14 heures , à Goumois (France).

en la salle de mairie d'une 15231

scierie hQdrauIique
dite "le Paiera"

sise à Goumois (France), comprenan t bâtiments à usage de scierie
et d'habitation et le matériel industriel.

On engagerait de suite , bonne retoucheuse pour pe-
tite» pièces Breguet. — Même adresse, on sortirait coupages
de balanciers à domicile. — Offres écrites sous chiffre X. X.
15254, an Bureau de I'IMPAHTIAL . 15254

INSTALLATIONS
D'A PPARTEMENTS
15179 Beau choix de

RIDEAU X BRODÉS
Jules Robert

Tapissier JAQUET-DROZ 16 Déeorateur
' FABRICATION SOIGNÉE de

Divans, Lits turcs, Fauteuils
Chaises-longues, Literies, ete.

RBstaupajrtjHÊTIlE
On boit bon =
On mange bien
14042 Téléphone 22.46

XJ.OS»

ODEURS
de la peau et de la sueur

pieds, aisselles, etc.
disparaissent

complètement
sans arrêter la

— transpiration —
jj par le

DÉSODGM
inoffensif.

Seulement chez : 11788
Spitznagel Fils

pédicure» spécialiste
51 A, Lêopold-Robtrt, BI A

i Léon BU
Tech nicien-Den tis te

ABSENT
jusqu 'au 7 septembre

14899 

Masseur - Pédicure
dlplAmé

Pose de ventonses dox«
Massages vibratoires et fœhn

ALBERT PERRET
Se rend a. domicile

Numa-Droz 31. - Téléphone 7.08
Keçoit de 1 à 4 heures. 683

tai de la Forêt
à. Duchi Uon

au bord du lac, grand verger,
belle forêt. Cuisine soignée. Prix
réduit pour fin de saison.
IH 36156L 14762

(grosses Mûres
sauvages, bien mûres

5 kilos, Fr. 4J—
10 » 7.50

Â. Delneohi , AROGNO
JH 60015 O 14697

H ASTORIA • ^maDC ê H
jH En Variétés : m

I VALERIE et RENE I
jp a]  Danseurs mondains *X

_m t**\ J \ rVI C& ET " C>x-olxoB.tr-e> | _
WBt ¦—' *̂  « >* « C. . «a.© Florence i |
|S ENTRéE LIBRE. 15269 ENTRéE LIBRE . j§ |

Atelier de pivotages
bien organisé, se charge de la fourniture des 3 mobiles,
depuis S à 20 lignes. - Travail rapide et soigné. - La Fabri-
que livre également les décolletages d'axes et de tiges
d'ancre pivotes ou non. — S'adresser à la Fabrique na-
tionale de Spiraux, rue de la Serre 106, La Chaux-de-
Fonris , 15032

BUREAU de PLACEMENT MMM
Marktnasse 36, BERNE (Téléphone Bw. 38.21) place
JH-1518-B personnel de toute branche 15257

E

LS nos Oiri ei3Ci..gtg j '̂̂ ^S^Sf/1-'" §1
mes du 21 au 27 Août 1925 L̂M 

^ lH
¥c m s a ,  m M|̂ MMM H
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ean-LouisBOUQUET i ft Mnnn;nimn 0..,«««« RlAlIf lEirTTB I 1

interprétée par ~ P"" M^MÎ BIAN CHETTI M
M. CHASNE Nicolas Rimsky, Pierre Labry, René Maupré M
de l'Opéra Comique Une heure et demie de f ranche gaîté Y• ' ~

[€»mffi mm JW gç BBJ B̂B̂ BJW

Le plus intensément dramatique des FUms ||

ACKIE " COOGAM I
de tout âge sont admit i
z Matinées des 15268 | |
Diro.£txxoï3Le JVCorojrecii If

23 Août 26 Août 1

•dinaires. — Enfants : Fr. 0.50, 0.85, 1.15, 1.65 l|| l||tPS' ?H



L'actualité suisse
Chronique du Conseil fédéral

(De notre correspondant de Berne)

Le monopole du blé
Deux suj ets de conséquence ont occupé le

Conseil Fédéral dans sa matinée de vendredi.
Quand nous disons « le Conseil Fédéral » c'est,
à la vérité, les 4/7 qu 'il faudrait dire, car MM.
Chuard et Motta sont encore en vacances et M.
Hâ'berlin, de son pas lent et mesuré d'alpiniste ,
s'en est allé à Zermatt pour inonder de ses lu-
mières la commission du Code pénal. Mais les
quatre survivants n'en ont pas moins fait beau-
coup de besogne. La principale discussion a
roulé sur le monopole du blé. « Discussion »
n'est peut-être pas le mot , car ces messieurs
semblent s'être mis d'accord sur l'impossibilité
où ils sont de maintenir leur projet primitif d'ar-
rêté qui , rappelons-le, stipule en substance ce-
ci : La Confédération devra prendre toutes les
mesures nécessaires à l'approvisionnement du
pays en blé, elle devra entretenir elle-même des
réserves ou pourvoir à ce.qu'il en soit constitué ,
faciliter et encourager la culture et l'utilisation
du Mé du pays. La loi déterminera l'application
de ces principes. Toutefois elle ne pourra attri-
buer ni à la Confédération , ni à l'organisme pri-
vé le droit exclusif d'importer du blé, les néces-
sités du temps de guerre demeurant réservées.
Les prescriptions extraordinaires en vertu des-
quelles .'la Confédération a le droit d'importer
du blé cesseront d'être en vigueur au plus tard
une année après l'adoption du présent article.

Tel est le projet élaboré par le Conseil fédé-
ral en mai 1924.

Le Conseil des Etats, en juin dernier , avait
entièrement modifié ce proj et, adoptant trois
nouveaux articles assez copieux et compliqués,
dans lesquels le monopole était prévu dans des
cas exceptionnels. Comme on peut touj ours
trouver des cas exceptionnels, c'était la porte
ouverte à toutes les possibilités! S'il peut vous
intéresser de retrouver le texte de ces articles,
le voici :

Article 23-bis. — La Confédération prend des
mesures pour assurer l'approvisionnement du
pays en pain et encourager la culture des Cé-
réales dans le pays.

La loi réglera l'application de cette disposi-
tion.

Art. 23-ter. — Afin d'assurer l'approvision-
nement du pays en pain, la Confédération en-
tretiendra des réserves de blé. Elle est au-
torisée à acheter le grain produit en Suisse, cie
bonne qualité et propre à la mouture, à un prix
qui permette la culture du blé dans le pays. Elle
peut aussi astreindre les importateurs de grain
panifiable et des produits de sa mouture, à
acquérir, à un prix équitable, du blé du pays
ou du blé importé par la Confédération. Pour
faire face aux dépenses que ces mesures occa-
sionneront à la Confédération, une modique
surtaxe douanière pourra être perçue sur le blé
et les produits de sa mouture.

La loi réglera l'application de ces dispositions.
Article 23-quater. — Quand les intérêts vi-

taux du pays sont en jeu ,il peut être aussi at-
tribué1 à la Confédération passagèrement, ou
pour une période d'une certaine durée, le droit
exclusif d'importer du blé panifiable et des
produits de sa mouture, sauf à lui imposer l'ob-
servation des principes énoncés ci-après :

a) le prix de vente du blé sera aussi bas que
possible ; il devra cependant permettre
de oouvrir, sans le concours financier
de la Confédération, le prix d'achat du
blé étranger et du blé du pays, les inté-
rêts du capital de roulement et les autres
frais ;

b)' aucun bénéfice ne sera réalisé, sauf em
vue de former un fonds de réserve des-
tiné à permettre une action régulatrice
sur les prix ;

o) l'exécution .de la tâche assignée par le pré-
sent article sera confiée à un organisme
spécial, de caractère semi-officiel, indé-
pendant de l'adlmlmstration fédérale «t
placé sous la surveillance de la Confédé-
ration.

La loi réglera l'application de ces disposi-
tions.

Le Conseil fédéral maintient en principe son
projet, mais, à peu près assuré de l'insuccès,
il ne s'oppose pas à entrer en discussion sur le
projet du Conseil des Etats et c'est dans ce
sens qu 'il participera aux discussions de la com-
mission diu Conseil National qui se réunira lundi
prochain à Kandersteg.
Un recours du gouvernement de Bâle-Campagne

La seconde question agitée au cours de la
séance a été celle dU recours d'u gouvernement
de Bâle-Campagne aux Chambres au suj et du
droit d'expropriation accordé pour une conduite
électrique à haute tension de la Compagnie des
Forces Motrices d'u Nord-Est suisse. L'histoire a
fait couler déjà beaucoup d'encre, point n'est
besoin d'y revenir dans le détail. En un mot, les
Bâlois, indignés de voir installer à travers leur
beau pays une immense conduite électrique por-
tée sur des pylônes de fer en treillis de 26 m.
de hauteur, placés à 250 m. l'un de l'autre, re-
courent aux Chambres fédérales pour leur de-
mander de dire que le Conseil fédéral n'était
pas compétent pour autoriser les expropriations
nécessaires. Le Conseil fédéral maintient son
opinion. Pompeusement le Parlement dira son
dernier mot. Nous serions fort étonnés si' ce mot
n'était pas un simple « amen » au bout du rap-
port du Conseil fédéral.

Diverses choses encore, d\me importance dont
nous serons trop polis pour dire qu 'elle est mi-
nime, et trop franc pour prétendre qu'elle soit

fort considérable : La nomination de trois illus-
tres internationaux, M. Carton de Wiart (Belge),
M. Simons (Allemand) et le prof. Murray (An-
glais) qui constitueront le collège d'arbitres pour
les différends qui risqueraient de s'élever entre
la Suisse et la Suède.

Il n 'est pas vraisemblable que ces messieurs
aient une pénible besogne à accomplir, car nous
ne voyons pas pourquoi nous nous discuterions
avec les Suédois. Nous avons déj à bien assez
de soucis sans ça !

L'assurance-chômage pourra être prolongée
de deux mois dans l'industrie bâloise des ru-
bans de soie.

Taxes postales pour 1 étranger
Eniin, le Conseil fédéral a fixé les taxes pos-

tales pour l'étranger comme suit, en vertu de la
Convention internationale de Stockholm :

1. Taxes des remboursements-lettres et mes-
sageries. — Jusqu'à 20 fr. = 40 cts., au delà de
20 fr. jusqu'à 50 fr. = 50 cts., par 10 fr. ou frac-
tion de 10 fr. en plus jusqu'à 100 fr. = 10 cts.
en sus. Pour les montants de plus de 100 fr. jus-
qu'à 200 fr. = 1 fr. 20 et par 100 fr. ou frac-
tion de 100 fr. en plus jusqu'à 1000 fr. = 50 cts.
en sus.

2. Le prix de vente des coupons -rép onses est
réduit de 60 à 40 cts.

3. Taxes de mandats de p oste. — Jusqu'à
20 fr. = 40 cts., au delà de 20 f r .  j usqu'à 50 ir.
= 50 cts, au delà de 50 fr. jusqu'à 100 fr.
= 60 cts. Pour les montants dépassant 100 fr.
= Vi % de la somme totale assignée, c'est-à-dire
50 cts. par 100 fr. ou fraction de 100 fr.

Les taxes des principales catégories d envois,
c'est-à-dire des lettres, des cartes postales, des
imprimés, des échantillons et des papiers d'af-
faires ne subissent pas de changement par rap-
port aux taxes actuellement en vigueur. Ces
nouvelles taxes entreront en vigueur le ler oc-
tobre. Un communiqué de la Direction des pos-
tes, laquelle tient à faire apprécier son geste de
générosité, nous enseigne que la diminution an-
nuelle de recettes occasionnée par ces modifi-
cations, sera d'environ 25,000 francs. Après tout,
les postes peuvent bien supporter ça ! . ¦

R. E.

Le trafic de la morphine
BERNE, 22. — (Inf. part.) — D'une enquête

faite par la Direction des douanes, il appert que
l'affaire de la saisie d'un envoi de morphine à
Qenève, dont on a déj à parlé, se présente au-
trement qu 'on ne l'avait dit premièrement.

Une maison d'expédition de Zurich, ayant été
chargée d'expédw à l'étranger, via Qenève, un
certain nombre de caisses de marchandises dont
elle ignorait la nature,: fit .comprendre aux doua-
nes qu'à son avis, une vérification s'imposait.
On ouvrit trois des caisses, qui ne présentèrent
rien de suspect, mais dans la quatr.ème se trou-
vaient, sous une horloge, de petits paquets fice-
lés avec soin.

Un douanier, les ayant ouverts, déclara avec
assurance qu 'il s'agissait d'un produit chimique.
On constata en effet après une analyse, qu 'il
s'agissait de morphine : il y en avait trente
kilos.

Aucune légation n'a donc été mêlée à cette
affaire dont on connaît la suite.

Un danger public : le chauffeur pochard
BERNE, 22. — (Resp.) — A la Tiefenau-

strasse, un auomobiliste a renversé une j eune
fille qui circulait à bicyclette, de telle façon
qu'elle tomba sur la voie du tram et qu'elle se
fit des blessures qui l'obligèrent à être trans-
portée à l'hôpital de Tiefenau. D'après les cons-
tatations de la police, le conducteur de l'auto-
mobile avait fai t plusieurs zigzags et avait pas-
sablement bu, d'après les dires de témoins. Une
plainte a été déposée.

La crise du ruban
BERNE, 22. — En raison de la crise qui sévit

en ce moment' dans l'industrie de la rubannerle,
le Conseil fédéral vient d'autoriser la caisse d'as-
surance-chômage de l'Union patronale et ou-
vrière des fabriques bâloises de rubans, dont le
siège est à Bâle, à porter à 150 j ours la durée
de l'assistance en faveur des assurés frappés
par le chômage, durée jusqu'à présent limitée
au maximum de 90 j ours, d'après l'article 2 de la
loi fédérale sur la matière.
Après le crime du « Tonkin » — On arrête l'as-

sassin présumé
GENEVE. 22. — Le nommé François Joseph

Raboud, accusé d'avoir assommé puis pendu 13
manoeuvre Louis Bersier au lieu dit « Le Ton-
kin », vient d'être arrêté à Ormond-Dessus.

Il était sous mandat d'arrêt de la police de
Qenève.

Raboud conteste avoir quitté Ormont-Dessus
depuis plusieurs semaines mais reconnaît avoir
donné à Bersier son chapeau et des vêtements ;
il sera ramené à Qenève.

Le droit de pratiquer l'art dentaire
GENEVE, 22. — Le Tribunal fédéral avait

cassé, récemment, un arrêté du Conseil d'Etat
de Genève qui autorisait un citoyen genevois
muni du diplôme français à pratiquer la pro-
fession de dentiste dans le canton. Le Tribunal
fédéral constatait que cet arrê té était en con-
tradiction avec la loi genevoise du 11 octobre
1900. Le dentiste intéressé vient de lancer une
initiative populaire tendant à modifier la loi , de
manière à autoriser les citoyens suisses mu-
nis d'un diplôme étranger à pratiquer à Ge-
nève,

Après l'accident de Dubendorf
Les obsèques du lieutenant WaltL.

LENZBURG, 22. — Les obsèques militaires
du lieutenant Max Walti, victime du terrible
accident de Dubendorf , ont eu lieu vendredi
après midi au cimetière de Durrenaesch. Sur la
tombe, des discours furent prononcés par le
pasteur Leingruber, par un représentant de la
direction de l'Aérodrome de Dubendorf , et par
le lieutenant-colonel Schmid, commandant de
régiment, Bâle, qui a relevé les capacités et
le zèle du défunt. Une section de pionniers-avia-
teurs, des élèves-pilotes de Dubendorf , ainsi que
de nombreux officiers et sous-officiers- du ba-
taillon argovien 55 rendirent les derniers hon-
neurs à leur camarade. Une grande partie de la
population a assisté à la cérémonie.

.„ et celles du lieutenant Buclin
GENEVE, 22. — Les obsèques militaires du

lieutenant-aviateur Léon Buclin, mort tragique-
ment à Dubendorf , ont eu heu à Troinex, ven-
dredi, à 14 heures 30. Une foule considérable
y assistait. Le cerceuil, recouvert du drapeau
fédéral, était porté par des pionniers du gé-
nie, venus de Dubendorf. On. remarquait aussi
une section d'infanterie de Lausanne, bayonnet-
te au canon. De nombreuses délégations, des
officiers-aviateurs, les représentants des autori-
tés cantonales et municipales ont rendu les hon-
neurs. Pendant la cérémonie, une escadrille de
5 avions partis de l'aérodrome de Cointrin a
survolé la région de Troinex. Des salves ont
été tirées. De nombreuses couronnes étaient
portées par les soldats.

Une *iamille poursuivie par le malheur
BREMGARTEN, 22. — One f amille p oursuivie

Par le malheur est celle du margutller Brunner,
à Aetten. On se souvient que lundi dernier le
p ère Nicolas Brunner, âgé de 70 ans, s'est tué
en tombant d'un char de regain, à l'endroit mê-
me où une croix rapp elle le souvenir de sa f ille
Agathe, qui se tua en 1917 en tombant d'un
char également. Or mercredi, son f ils Xavier, se
rendant à bicyc lette à un ensevelissement à
Sins. entra en collision avec une voiture â deux
chevaux, qu'il n'avait p as ap erçue, p arce que le
p arap luie qu'il tenait ouvert p our se p rotéger
de la p luie, lui cachait la vue. Il f ut  relevé avec
une grave f racture du crâne et son état est
désesp éré.

Un désespéré
GENEVE, 22. — Dans le tunnel des Vollandes,

près de -la gare des Eaux-Vives, on a découvert
vendredi après-midi le corps d'un homme dé-
capité par le trai n d'Annemasse.
: U s 'agirait d'un nommé Piguet , Vaudois, né
en 1902. On croit à un suicide.

Un vol audacieux en gare de Lausanne
LAUSANNE, 22. — Un étranger parti ce ma-

tin à 11 heures par l'express Genève-Lausanne
a été dépouillé de son portefeuille au moment
où il descendait du wagon de Ire classe qu'il oc-
cupait à l'arrivée en gare de Lausanne.

Le portefeuille contenait 5.000 francs suisses
et des papiers personnels. La police de sûreté,
immédiatement mise SUIT pied, n'a encore rien
trouvé jusqu'ici.

Un procès à propos du droit de critique
LAUSANNE, 22. — La conférence qu'il avait

donnée dans un cinéma lausannois ayant été
très vivement critiquée dans « La Vie romande »
par M. Emmanuel Vincent, M. Marcel L'Her-
bier, cinéaste à Paris, a intenté à l'auteur et à
l'éditeur du j ournal un procès pénal pour inj u-
res par la voie- de la presse, en demandant fr.
1000 .de dommages-intérêts. Par jugement rendu
le 10 juillet, le Tribunal de police du district
de Lausanne a libéré de toute peine l'auteur
et l'éditeur et écarté les conclusions civiles du
plaignant. ;

Estimant avoir droit au moins à une répa-
ration civile, M. Marcel L'Herbier a recouru
contre ce jugement. A l'unanimité, la Cour de
cassation pénale du Tribunal cantonal a écarté
son repours, mettant à sa charge les frais
de lUntstanee, S"inspirant de la jurisprudence
du Tribunal fédéral , les deux instances ont in-
terprété d'une façon large les droits de la cri-
tique artistique et jugé qu'il convient de lais-
ser dans ce domaine à la presse et aux j our-
nalistes une large liberté.

Communiqués
ScalaL

Nous avons assisté hier soir à un vrai spec-
tacle de gala à la Scala.

« La Citée foudroyée » est une comédie dra-
matique tout simplement passionnante. Le met-
teur en scène a fort adroitement exploité une
histoire à la Jules Verne, aux inventions capa-
bles d'anéantir en quelques minutes une ville en-
tière.

La réalisation d&ice film ne devait pas être
chose facile et les résultats nous ont paru éton-
nants.

Voilà un film original bien fait pour passion-
ner les amateurs les plus difficiles.

Que dirons-nous de « L'Heureuse Mort » ?
Disons de suite que c'est un fiilm français, un

beau film français d?une gaîté bien-française. De
la première à la dernière scène, ce fut un éclat
de bon et franc rire. Voilà des films comme il
en faudrait beaucoup. L'intrigue, l'interprétation,
la photo, tout est impeccable, et répétons-le, le
scénario dépasse en comique tout ce qu'on a pu
voir à l'écran jusqu'à ce jour.
Jacquie Coogan dans « L'Enfant des Flandres »

au Moderne.
Jackie sait émouvoir j usqu'aux larmes, ses

scènes de souffrance sont j ouées avec une âme
de grand artistes

Toutes les nuances de la douleur, de la sur-
prise, du désespoir, de l'effroi ou de la j oie sont
exprimées à la perfection par ce beau visage
d'enfant ; c'est de l'art le plus pur, le plus sim-
ple, le plus vibrant, le plus sincère'.

Les scènes de neige, par les chemins déserts,
sur les marches de la oathédrale gothique, sont
émouvantes au-delà de toute expression. Le
j eune tragédien se montre également parfait
acteur de composition sous le costume d'une
petite fille flamande, toute cette partie du film
est délicieuse par sa savoureuse fantaisie, son
humour malicieux, sa saine gaîté, la trouvaille
est jolie et d'un charme inexprimable.

Les enfants étant admis aux matinées, les pa-
rents seront bien inspirés en y conduisant leurs
enfants, auj ourd'hui, demain dimanche au Mo-
derne.
Ce soir au Parc des Crétêlts.

En raison du cuite patriotique qui aura' lieu
demain matin dimanche, au Parc des Crétêts,
le concert public est reporté à ce soir à 20 ^heures. Il sera donné par la Musique militaire
Les Armes-Réunies.
Les Babys au Splendid.

Un couple de danseurs-comédiens extraordi-
naires, le grand succès du jour, aussi chacun vou-
dra les applaudir mais il s'agira de prendre ses
places à temps, car il y aura foule.
A Ja Métropole.
La Métropole, touj ours soucieuse de faire plai-

sir à sa nombreuse clientèle offre un spectacle
de toute beauté, avec « Les Lori-Farini », et le
fameux Redzipst que nous n'avons pas revu
depuis deux ans et revient exceptionnellement
à la demande générale.
Au Parc des Sports.

Nous rappelons le tournoi organisé par le F.
C. Floria sports, lequel aura lieu demain diman-
che dès 10 heures du matin et 14 heures après-
midi. Les équipes en présence étant de grande
valeur, tous les sportsmen sa donneront rendez-
vous. ,
A I'Astoria,

Les danseurs mondains Valérie et René de
l'Olympia de Paris qui ont débuté hier à I'As-
toria ont obtenu un gros succès et feront accou-
rir la foule dans le bel établissement chaux-de-
fonnier , qui depuis quelques semaines est en
pleine vogue, grâca à l'excellent orchestre de
Florence que dirige le très sympathique M. Pe-
trelli.
Fête champêtre au Bois Noir.

Dimanche 23 août 1925, dès 13 heures , gran-
de fêta champêtre au Bois-Noir organisée en
faveur des ouvriers horlogers. Musique de fête :
La Persévérante.

U y aura des attractions et jeux variés capa-
bles dé divertir jeunes et vieux.
Aux parents.

Nous rappelons à tous les pèrss et mères de
familles, que les enfants de tout âge sont admis
aux matinées de samedi, dimanche et mercredi.

Au programme: L'enfant des Flandres, la tou-
chante oeuvre interprétée par le petit Jackie
Coogan.
Chasseurs, attention.

Si vous, désirez assister à une chasse aux
faucons, rendez-vous au Cinéma moderne , qui
présente l'Enfant des Flandres , avec Jackie
Coogan et un documentaire unique en son gen-
re, « La chasse aux faucons » en Afrique.
Réunion cantonale des Typos à la Vue des AI-

pes, le 23 août.
En cas de beau temps, la Réunion cantonale

des typos aura lieu dimanche 23 août au Res-
taurant de la Balance (Vue des Alpes). Une affi-
che renseignera, à la Maison du Peuple, si la:
fête a lieu.
Restaurant des Combettes.

Rappelons la grande kermesse qui aura lieu
dimanche au Restaurant des Combettes par la
musique l'Avenir. $
Danse à Bel-Air.

Dimanche après-midi et soir, danse par l'or-
chestre « Ondina ».
Pharmacies d'office.

La pharmacie Parel fis et l'officine I des phar-
macies coopératives sont de service dimanche
23 août.

Bulletin météorologique des C.F.F
du Tl Août a 7 heures du matin

en m. Stations Ternp. 
 ̂

y mt

280 Bâle 17 Qques nuages Calme
543 Berne !4 » »
587 Coire 15 » »

1543 Davas 8 » >
632 Fribourg 13 » ,
394 Genève 17 Couvert »
175 Glaris U Qques nuages »

1109 Gœschenen 15 Couvert " Fœhn
566 Interlaken 16 Qques nuages Calme
995 LaChaux-de-Fds 11 » >
450 Lausanne 18 » V
:08 Locarno ' 18 Couvert »
•i88 Lugnno 17 j  j»
439 Lucerue 15 Qques nuages »
¦198 Montreux 17 Très beau »
'i8'2 Neuchâtel 15 Qques nuages »
•J05 Ragaz 15 > | i
078 Saint-Gall 14 » »

1856 Saint-Morilz.... 9 » »
407 SchaUhouse 13 . Couvert V. d'ouest
S37 Sierre — Manque —
562 Thoune 16 Qques nuages Calme
H89 Vevey 17 » ,

1609 Zermatt 10 Couvert »
410 Zurich 15 Qques nuages >



nage
Demoiselle, protestante, de

toute moralité, de bonne famille
fortunée, présentant bien, en bon-
ne santé, désire faire connaissan-
ce aveo monsienr sérieux, 26
à 33 ans, ayant situation d'avenir
assurée. — Ecrire sous chiffre
<G. B. 15175, an Bureau de I'IM-
PAHTIAL. 15175

Leçons de Solfège
Piano, Orgue et Clarinette

Max SGHEIMBEL Prof.
Rue du Soleil 11

Conditions avantageuses au mois.

^Service d'Orchestre pour
soirées, noces ou banquets. Prix
modérés. 15259

àt ZEISS
Gorz, etc., neuves, 10—15o/ 0 ra-
bais, 3 jours à l'examen. Prix-
courants. Paiements mensuels
agréables. — J. DUUUZ. Che-
min du Crêt , LAUSANNE.
JH 21022 Z 11350

Fiancés
Si vous voulez un bean mo-

bilier, à des prix trés avanta-
geux , adressez-vous en toute con-
fiance, à l'Atelier d'ébénislerie
James JAQUET, Collège m*.
Téléohone 25.17. 13197

Max BECHER, poêlier
LA CHAUX-DE-FONDS

Rne dn Soleil 3

Fourneaux Potagers
neufs et occasions

FOURS à fondre
FOURS à recuire
RÉPARATIONS

943 Se recommande.

A remettre, à GENÈVE.
ancien commerce de 15014

Fournitures géoérales
pou lWogti

situé rue de Cbantepoulet 8.
dépendant de la faillite Jules
Manier. — S'adresser à l'Office
des Faillites. Place de la Ta-
connerie 7. Genève. 403Q3 D

Tours
©Mineurs

A vendre une série de tours
outilleurs, de différentes marques,
à prix très avantageux, ainsi que
plusieurs autres machines, telles
que fraiseuses , perceuses,
etc.. - S'adresser à l'Atelier de mé-
canique Luthy et Cle, rue de la
Serre 91. 15117

Cartons ûorlogerie
A vendre 400 cartons d'établis-

sage , en parfait état, pour petites
et grandes pièces. — S'adresser
rue Neuve 9, au 2me élage. 15258

TUâkiàm Pressant. — A ven-
1 11FIV. dre superbe Motosa-
coche, 4 HP , en parfait état de
marche, avec éclairage électrique.
— S'adresser à M. Hans Schnei-
der, rue Léopold-Robert 78D.

Voyageur
visitant lea restaurants, hôtels du
canton, pourrait s'adjoindre un
article de bon rapport. — Offres
écrites , sous chiffre E 13501 L,
à Publicitas, Lausanne.
JH 36168 L. 15073

(HB de l'argent
rapidement , en vendant notre pro-
duit pendant vos heures libres.
Intéressera toutes vos connais-
sances. — Ecrire sous chiffre X.
5651 L. Publicitas, Lausanne.
JH 36163 L 35041

Jeune Iille
libérée des écoles, est deman-
dée pour petits travaux d'atelier.
Rétribution immédiate. — Ecrire
sous chiffre W. R. 15099. au
Bureau de J'IMP^RTIAI. 15099

Remonteuse
habile et soigneuse, serait enga-
gée, à la journée, pour différents
travaux. — Offres écrites, avec
références, sous Case postale
10476, La Chaux-de-Fonds.

15037 

Remontages cylindre
Ouvrier ' complet et cons-

ciencieux 1, cherche travail à do-
micile. 15044
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Remonteurs
de

Finissages
seraient engagés de suite.

S'adresser Fabrique Philip-
pe BÉGUIN, Bellevue 8.
LE LOCLE. 15137

A louer 15278

joli appartement
de 3 chambres, cuisine, dépendan-
ces et jardin, pour le 24 septembre
ou à convenir. — S'adresser Ma-
gasin d'Epicerie. Grand' Rue 48,
COHMOiVnRÈCHE. 

Chien de chasse. blXr-eno, 3 ans, bon lanceur et suiveur.
Bas prix. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 23A, au ler étage, à
droite. 15235

Ouvrière
Modiste
expérimentée' et bonne
vendeuse , est demandée
dan3 première Maison de
Modes de la localité. 15119

Offres écrites, avec réfé-
rences et prétentions , sous
chiffre P, G. 15119, au
Bureau de I'IMPARTIAI .

Réunion cantonale des Typos
à la Vue des Alpes
(Hôtel de la Balance, Les LOGES)

¦ i • <—¦

Dimanche ~3 Aoûi
dés la matin

DINER à midMPrii, fr. 2.50
Jeux divers

Distribution aux enfants
Répartition au jeu de boules

DANSE sur .'herbette
Les amis des typos sont cordialement invités.

_ f̂ Une affiche qui renseignera si la f ête a lieu,
sera p lacée dans le corridor de la Maison du Peu-
ple, en cas de temp s indécis, dès Samedi à 6 h.

A lftlIOf P0UT cause imprévue, pour le 31 Oc-IOUert tobre 1935,

Appartement
de 3 pièces, cuisine, chambre de bonne et chambre de
bains installées.Chauffage central; service de concierge. —
S'adresser à M. Gb> Mentha, rue Neuve 3. 15241

I Pour la Mi-Saison 1
|H ROBES en serge pure laine, très belle qualité , loues garnitures tresses, H
I î soie, se tait en marine, noir, nègre, hordeau, vert, havane, écaille 19.85 |||
H REDINGOTES en tissu mélange 39.— H
H ROBES pour fillettes, tissu écossais, tond marine et brun, long. 60 cm., plus tr. 1.- par 5 cm. 10.85 B
H ROBES pour j eunes tilles, belle serge line en teintes nouvelles, loi. l cm., plus fr. 1- par 5 cm. 18.50 H

Ë Ru Progrès 1
jf La Grande Spécialité de Confections pour Dames et Fillettes |||
EÊ s VOIR LES éT AU A G E S  ~= 15*49 mm
Et?-*- '"* "̂É 'v » ••* Hft l̂W

- -. —^ .— -̂ ——-

Le joli moment
Rne Neuve M ler étage

se fait an : plaisir. Mesdames, de vous offrir,
dès ce jour et jusqu'au 8 septembre, le 10°/o
sur ses Prix d'Eté. Modèles chics, man-
teaux, costumes, robes, blouses et filets.
La lingerie fine et les mouchoirs, ses bas de
qualité éprouvée et ses gants aussi, ses den-
telles, ses écharpes si jolies et tous ses co-
lifichets. . 15263

' Les chapeaux de paille sont mis à 10.— ,.
15.— et 20 francH. Votre visite, Madame, ne

| vous engage point.
Mesdames Sandoz.

A y IS
niM k la ¦MME
informe les intéressés que les lots de la
Tombola de la Kermesse des Promo~
tions, sont à retirer , cb&que Jour , crjez le
concierge de la Croix-Bleue, rue du Pro-
grès 48. 15271

Les Siens de famille»,..m^ik
ne peuvent rien contre la destinée, 859mais il en reste un souvenir 14869 ¦ jprécieux si une pM

photo GROEPLER I
vous les rappelle J|l

PARC tO Ouvert le dimanche de 9 à 18.

I I 

IH 

Mardi an CM : l'Appel ae ia Vallée fj§ |flS|
Métropole -Variétés - Cinéma H

S grands Concerts 1
¦BHHBBBBBSSB AVEO *___________ Wl$k

„Ee* EOM-ff AHUUl" H
célèbres duettistes internationaux dont la renommée m f

n'est plus à faire. | ^jjëËDziPEr* "" I
le comique Vaudois, qui exceptionnellement , viendra ll»^
rendre visite à son bon public Cbaux -de-Ponnier, fcv*|

après 2 ans d'absence. \?<y 4

M~Appel "de la VolBéc : STau Cine Hgffijj

M1lWll1iiltiïilill Wiiiiïif'"ilTiiiibiiiiihi n

JAPONAIS
poar bains de pieds

Soulage immédiatement tous
maux de pieds, enflures, in-
flammations, durillons, mau-
vaise odeur, etc.. résultat
surprenant et succès garanti.

Le paquet Fr. 1.75
En vente : dhaux-de-Fonds

DROGUERIES
Robert Frères, Marché 3.
Droguerie du Premier-Mars
Droguerie Oentrale, Place

Hôtel-de-Ville.
Au Locle : Pharmacie Jaoot
Vente en gros : Dumoulin

& Ole, MORGES. 15166

Eponges pour U toilette
Eponges pour enfants

Eponges pr automobiles
Eponges pour l'industrie

'¦ Eponges ponr peintres £
etc., etc. 14676

GRAND CHOIX

Grande Droguerie

1 POBERT Frères
H S, Marché, i Téléph. 4.85
H Vis-à-vis de" I'IMPARTIAL
H La Chaux-de-Fonds

V ! dBBlom ;» » ,

I Electricité I
|f§ Installations llgj
M Réparations pli
H Vente 25857 89

1 rr. «EUS 1
Il Danlel-J sanrichard 13 |i

|| Le plus grand choix |f|
B d'Articles de Voyage B

1 Panier Fleuri j

w VACANCES D'AUTOMNE
PETIT- CORTAILLOD J& -, Vaisseau

près da port — Téléphone 92
CMAnr Skàta*mmSmtm1lm7 ' Cbambre et penBion depuis fr. 6.—
3CJUUI OIsl CailIC Bain du lac — Canotage — Pêche.
Grand jardin ombragé pour courses scolaires. Belle salles pour
sociétés. Restauration à toute heure. Spécialités : Poisson et
Charcuterie de campagne. Vins premiers crus, ~Wb y.z.500n.
15276 Georges DUCOMMUN, propriétaire-viticulteur.
Bateaux à louer. Bateaux à louer.

Chaniemerle corëëlles
joli Dut de course Point de vue magnifique

Ouvert tous les dimanches 15101

Distractions pour les enfants Bel on?brage
Jeu 4e boules remis à neuf

Consommations de premier choix
nrt !s> î^gFiP'Hip
MF* Chaque personne pourra admirer gratuitement, 2

jeunes aigles vivants , pris dans les roches dn Jura

HOtcl de la Croix d'Or
Café-Restaurai.! ComplÈîemenf remis à neuf

au centre de la ville .
¦.«m Chanv «le - ffond»

Restauration soignée - Repas sur commmande - Cave renommée
Chambres confortables. 1894 Billard neuf.
Téléphone 3.53. Lonls RUFER. prop.

PUffTgnaSt . pension Sommerneim ¦
13 bateaux à rames. - Bains du Lac. - Fr. 6.50 en Août, et Fr. 6.—
après le ler Septembre. — Téléphone 6.53.
14848 Prospectus par Famille GLAUSER. Propriétaire.

Genève î^ftSSS?; Rne de Berne 17
Wllvf «I Rue Chaponnière. — Restauration.
Vins de choix. Prix modérés. — Se recommande. E. LOEWER.

FAOUG i - m
Hôtel-Pension du Cerf

Séjour d'été. — Chambre et Pension à Fr. 6.—, Situation tran-
quille à proximité de grandes et belles forêts. — Bains du lac. —
Belle pla^e. — Canotage. — Pèche. — Jardins ombragés. — Salles
pour sociétés et familles. — Restauration a toute heure. — Poisson.

Charcuterie de campagne. 14504
Se recommande Famille Onehm-ClirlBtlnftt.

W II  &kNMyUP de Lucerne
"TïïïS&L Pension ROSENECK

situation superbe et tranquille , avantageusement connue et recom-
mandée des Loclois. 14688 Th. FiERBER,

Pour cause départ
' A vendre : ameublement salon Loui» XV velours frappé

grenat (1 canapé, 2 fauteuils , 6 chaises), 1 desserte noyer, (fa-
brication Peter), 8 chaises neuchâteloises, tabouret de piano, étagè-
re à musique, guéridon, tables diverses, dont 1 longue avec pieds
fonte et dessus linoléum, grand lustre à 6 branche» 13 gaz. 3 électri-
cité) un dit à 3 branches, chaises diverses. Snperbe déjeûner,
style empire, porcelaine peinte à la main (42 pièces), dîner
porcelaine blanche (61 pièces), potager Weissbrodt à l'état
de neuf , conviendrait pour granoe famille, réchaud à gaz Vo»
ga, très peu usagé. Chromos et gravures. Beaux cadres, vaisselle,
verrerie, vannerie fine et ordinaire , etc., etc. 15209

S'adresser rne Célestin Nicolet 2, au rez-de-chaussée, cha-
que jour ouvrable de 2 à 6 henres dn soir.

Jenx ile iaii!!es.cSSe;



g^ D̂oulcûirsli
^m\S__ _aWf des Nerfs, Rtinmaflsme, ?
Gonlfe^cIaflqDe^nnilNuioelMaiixaeieie. 

^Togal est d'un effet sûr et rapide. Il excrète l'acide uriqne et o
B'attaqne a la racine même du mal. Aucun effet nuisible 1 n est w

I recommande par beaucoup de médecins et de cliniques. Bans ~~
\_  toutes les pharmacies. Ë
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FEUILLETON DK L'IMPARTIAL 46

. .. .  
PAR 

. . 
¦
.. .

Albcric CAHUET

— Comtesse, s'écria Marie en ramenant Saint-
Saur près du salon, un revenant demande à pré-
jj enter ses hommages au cher fantôme que vous
êtes. Cette nuit romantique est un cadra admi-
rable pour une rencontre entre deux esprits
aussi dépouillés de toute pauvreté humaine,..
Mais j e m'éloigne de cette petite fête entre
deux ombres. Je craindrais trop d'y fairs scan-
dale.

H est à peine exagéré de dire que la comtesse
Rialti et ie capitaine de Saint-Laur n'apparte-
naient plus, à cstt e minute , au mondé des Vi-
vants. Ils avaient sur leur visage une identique
pâleur de spectre. Michel crut que deux terri"
bles blessures se rouvraient ensemble sur l'ins-
tant et qu 'il recevait un doubb coup de poignard
dans la gorge et dans le coeur. Manoëla , frémis-
sante , les dents serrées, réussit la première, par-
ce que la rencontre pour elle était prévue, à do-
miner son émotion. Elb devina que Saint-Laur,
visiblement défaillant .r cherchait une sorte d'ap-
pui dans ses mots amers où l'ironie avait un ac-
cent d'extrême douleur :

— Vous avez donc peur de moi , encore ?
Elle aj outa , très vite :
— Venez ! Ici , on nous voit trop . Il y a, tout

près, une terrasse....
Le romantisme de la ,Baic des, Anges peuplait

d'âme cette heure nooturhe.' La beauté des soirs
est, selon la j oie ou le deuil des coeurs, nuptiale

ou funéraire. Le destin de ces deux vies brisées
permettait cette rencontre dont l'émotion dépas-
sait les limites de la sensibilité humaine. Peut-
être le seul amour vrai n'est-il que l'amour mal-
heureux. Il y avat , à cette minute, une grandeur
dans la cruauaté du silence. Puis la nuit s'anima.
t>es accords de violon s'élançaient des fenêtres
ouvertes. Des robes blanches sillonnaient de
lueurs mouvantes le j ardin lunaire. Parfois , un
rire sonnait comme un cristal très pur. De la
j eunesse, de l'espoir, de la joie , tout auprès. Et
sur cette terrasse, ce refuge joli de je une fille,
aménagé devant la splendeur marine , deux êtres
au coeur anéanti et aux lèvres amères se te-
naient l'un près de l'autre, séparés par tout le
malheur de leur vie.

Manoël a, de nouveau, rompit cette glace. Elle
balbutia avec des larmes :

— Ne me direz-vous pas un mot , Michel ?
Saint-Laur regarda la j eune femme avec éga-

rement :
— Ainsi , murmura-t-il , vous êtes la comtesse

Rialti ?
Manoëla tressaillit doucement. La voix avait

l'accent torturé d'une plainte. Elle gémissait un
reproche. Une femme sait le prix ds ces nuan-
ces que, seule, elle a le don de percevoir totale-
ment et de traduire. Les premiers mots de Saint-
Laur étaient comme un écho doux et triste de
l'amour de j adis. Ils révélaient l'oubli du drame.
Un accord réunissait pour une minute les âmes
disj ointes, une harmonie tentai t de se réaliser
sur le thème ancien. Il demeurait des notes que
rien n'avait pu fêler.

Manoëla dit :
— Comtesse Rialti ! Un nom! Rien autre. Une

expiation éf Une réparation. J'ai été tant de fois
coupable, Michel, et non point seulement à votre

égard. Je suis d'ailleurs si peu la comtesse Rial-
ti !

— Manoëla !
— Et j e ne suis, plus Manoëla Gonzalès.
EUe le fit asseoir près d'elle sur le banc de

pierre que tapissaient des mousses.
— Je vous avais écrit , Michel, que vous me

reverri sz un j our.
— Quand vous seriez une 'vieille femme, Ma-

noëla. Pourquoi êtes-vous demeurée si belle ?
— Vous dites cela, Michel, avec votre mémoi-

re. Si nous n 'étions pas dans la nuit, vous fer-
riez des rides sur mon visage.

— Non.
— Si. Mes cheveux ne sont plus ceux que j'ai

répandus un soir suir vos épaules. Sous lss lu-
mières vous vous apercevriez qu 'ils ont vieilli
aussi. Je ne suf .s plus Manoëla.

Elle aj outa , très douce :
— Heureusement. ^
— Pourquoi, demanda Saint-Laur , m'avolr

dit. dans cette malheureuse lettre qui m'a tant
fait souffrir, que vous m'aimiez ?

— Parce que c'était vrai, mon ami. La femme
que j 'étais alors et que vous avez mal connue et
pas comprise ne s'est révélée à elle-même que
dans cette épouvantable crise de conscience qui
lui a dénudé l'âme. Mon coeur s'est ouvert , une
certaine nuit , comme à coups ds couteaà J'ai
vu ce qu 'il y avait dedans.

— Il ne fallait point partir alors. ' ",' .
— Si. ..  s . t

— J'attendais votre retour.
— Vous n'auriez pas pu ne point me -, chasser.

Non, mon ami, malgré toute votre belle âme,
vous auriez oublié peut-être , la blessure que
vous aviez reçue de mot" Vous . 'n'auriez point
pardonné le reste, Vous auriez \ eu . raison. Et
puis..

Elle j eta sur la mer d'argent un regard de
tendresse, de sollicitude protectrice qui s'adres-
sait à . l'homme.

— Et puis, aj outa-t-elle, j'ai su comprendre
mieux bien des choses. J'ai vu plus clair dans
votre devoir de là-bas, dont j e m'étais si peu
souciée dans mon orgueil de femme et dans mon
ignorance d'étrangère. Un procès se jugeait. On
cherchait à fixer des responsabilités QUT n'ont
guère été établies et qui ne le seront j amais
sans doute davantage , Et vous pensez que l'on

,n 'igorait pas mes relations d'amitié étroite avec
qui vous savez. Une crise opportune, la sévère
protection des barrières d'une maison de demi-
fous m'a préservée des curiosités de la justice-.
Oh a. oublié, on a fait l'oubli. Mais... un rappro-
chement entre la Mexicaine, dont le nom faillit
être j eté dans ce débat, et le lieutenant de Saint-
Laur, responsable de la garde du prisonnier dans
cette nuit fatale , aurait permis peut-être une ac-
cusation tardive mais terrible contre vous. Vous
voyez que j e dis vrai. Vous ne protestez plus.

— Je souffre.
— Il est donc touj ours dans mon triste destin

de vous faire souffrir , Michel. Non , ne souffrez
plus. Je ne vaux pas que l'on souffre à cause de
moi. Tous ceux qui se disaient mes amis m'ont
si vits oubliée ! Vous ferez comme lei autres.

— Ils ne vous ont pas tous oubliée.
— Oui donc ?
— Rialti.

(A suivre.)

.ELECTRICITE
ËRg Pourquoi le traitement ' par l'électricité guérit : H|

gg De not jours , le traitement par l'électricité en sans contredit le plus populaire
^ 

il I
I otlre des avantages tels que sa «ogue n'a cesse de s'accroître depuis 20 ans ei l'on I

H peut envisager l'époque où les médecins prescriront exclusivement l'électricité pour lr I
H traitement de toutes les «ficelions chroniques t̂e*- «*•««*• "- . J-»,; t- • Hp
B Indépendamment de sa grande efficacité thérapeutique, ce qui (ail surtout sa grande vogue I

!2?fl c'est la facilite avec laquelle le malade Sttil le traitement chei lut , sans abandonner ses habi< pi-*'
tsBI ludes , son régime ou ses occupations Le courant agii sur l'organisme d'une laçon puissante |EH|
fSSaj et douce à la fois , tonifie les nerfs et les muscles fortifie les organes essentiels rie l'économie, wjjtik
I U facilite les échanges organi ques et rend vraiment la vie aux débilités , nerveux ei déprimés M

HI La guérison radicale el permanente est obtenue des affections suivantes : -J :
WÊx Neurasthénie sous ses diverses f ormes. Faiblesse et Débil i té  ner- jgHj

' \ y euse. Asthénie générale. Varlcocèle, Régénération • graduelle et WM '%
$ÉM 

aurab,e aes f onctions masculines. Aff ections arthritiques telles l̂ r I «

HMt que : Rhumatisme, Goutte. Sciaiique. Qra velle. Calculs néphréti- lil g
Mgg ques. Obésité, Eczéma, Artérlo-Sclérose. etc.. Maladies des voies l- r̂ l -'

If i  dlgest,ves - Dyspepsie, Gastralgie. Gastrite. Entérite Constipation H °

|U L'Institut Moderne do Or. Qrard. a Bruxelles lient a ta disposition des malades ira
!**&! **.000 brochures qui seront envoyées GRATUITEMENT à tous ceux qui, désireux d'y 1 -

ï puiser les connaissances nécessaires pout se guérir , et pour jouir d'une bonntr santé ! a S
j:1™ en leront la demande »¦• "¦ ¦ *v$wf ?¦*¦»#% f f  «y ""¦ * ¦̂¦'ttt.- n̂ î-mm-. ¦ *».-; ¦ E g
*"*H Une simple carte adressée ce joui a M» * le Ot. L. C, OrURD, Institut Moderne. W& i

H 30. Avenue Alexandre-Bertrand. Braxelles*Fore«, suffira pour recevoir gratuitement une MM
* " S superbe brochure illustrée valant S Irancs. ainsi que tous renseignements par retour

PEUGEOT
quadrilette , modèle 1924, pneus
« Confort» , à vendre frs. 2000.—,
Impôt et assurance responsabilité
civile payés, jusqu'en décembre et
avril respectivement. — Pubici-
tas , La Ghaux-de-Fonds sous
n» 10333, renseignera. 14980

en parfait état , est à vendre. —
S'adresser à M. Georges Hertig,
marchand de vins, rue du Oom-
merce 89. Téléphone 16.46. 15045

R n'y a pas de petites Économies I

...Vous en ferez l'expérience en effectuant
chaque mois de modestes versements sur un

4- X
CARNET DE DEPOTS

DE 1636

l'IINinif de BAffQUES SUISSES
L Ull lllll 18» Rue Iiéopold » Robert

La Chaux-de-Fonds

Aux Produits du Pays
Toujours les pins bas prix possibles

fruits et Légumes de la Saison
Téléphone 7.94 14247 Service à domicile.

Se recommande.
Numa-Droz 117. CHB. !*f««gmtm.
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^ wSmïTFËiïiil^
LE RETOUR D'AGE I

Ŝbu
ÂV

/  ̂

,,1 
Toutes 

les 
femmes connaissent 

les 
jjyB

/ gr /^*»i dangers qui les menacent à l'époque *_t
X lÉËil 7 du RETOUR D'AGE. Les symp- |B
I OîUBW I *^mes sont blen connus. C'est d'abord '̂Ê
\ Y**<8K: I une sensation d'étouffement et de f|3p

i \-mdm—wt®a~. I suffocation qui étreint la gorge, des l-ES
f̂flrejIsjBp  ̂ ' bouffées de chaleurs qui montent au IS»

•̂SSHiiP̂  I visage pour faire place à une sueur M»
Kxiger ce portrait! froide sur tous le corps. Le ventre &5M

devient douloureux, les régies se re- g3|
nouvellent irrégulières ou trop abondantes, et bientôt la ;7g
femme la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux îgjj
nires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder. f Wf
faire une cure avec la . ¦ , , iy^p

IBIlïEta È I HiBÉ SOURY 1
Nous ne cesserons de répéter que tonte femme, qui H

atteint l'âge de quarante ans, même celle gui n'éprouve prs
aucun malaise, doit, à des intervalles/ réguliers, faire H
usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY si elle Kg
veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la con- «ja)
gestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, |B
etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus %f _son cours habituel se portera de préférence aux parties mm
les plus faibles et y développera les maladies les plus $K
pénibles : Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac. »̂d'Intestins, des Nerfs, etc. 13693 Bgjg

La JOUVEIVCE de l'Abbé SOURY, préparée à la fm
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen (France), se SB
trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon fr. 3.50. fflbl

Dépôt général pour la Suisse : André JUNOD, Phar- ggj|
niacien, 21, Quai des Bergues à GENÈVE. 9 H

I Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé I t̂f
B SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé SOU- I l
| RY et ia signature Mag. DUMONTIER en rouge. I '̂ S

Orphelinat fiilonal - Institution Borel
¦ M III —l

Mise au concours
Ensuite de , démission honorable de la titulaire, un emploi de

mère de famille , à repourvoïr pour le 1er odtbbre 1925
est mis au concours. Le poste sera attribué à une personne veuve
ou célibataire possédant des aptitutes spéciales en matière d'éduca-
tion et capable de diriger seule une famille de 16 orphelins. La ré-
munération comprend, outre l'alimentation, le logement, le chauf-
fage et le blanchissage, un traitement de fr. 750.— à 11SO.—
fr. par année.

Les demandes de renseignements et les offres de service, doivent
être adressées, jusqu'au 30 août, à la Direction de l'Orphelinat
Borel , à Dombresson. . 14929

Matériaux de Construction

NUDINC
Léopold-Robert 8a Téléphone S.65

Fabrication de Flanelles
ciment ler choix unies et à dessin 8563

| Médaille d'or Exposition Nationale. Berne 1914 I

Dépôts :
Hauts-Geneveys - Saignelégier - Col-des-Rocnes

Dépôt de "BENZINA S. A."

aTVT" *sr=] —m, NEVRALGIE
2J El '&r m̂\ SrJtSll »v1IC3fliÎj<\ir>je:
S B AW^Ê  BillgBOlTE. Frl.,.

M P Ĵ^—____ \̂PUTES PM/VRr-IAO£S

f| J I fil |» Hochrentlner & Robert S.A.

Sir ItrIIPÎIl r MÏlBIr Achète et fond Déchets deui , HI youi» i inuub »» «*~ *?-_ ?_»

la licence, pour le canton de Neuchâtel, du
Brevet fédéral N« 101784, concernant l'enlèvemen t du cal-
caire, le décrassage et le nettoyage de tous les
éléments de chauffages centraux sans
démontage des appareils.

Seules offres sérieuses et de gens du métier seront exa-
minées par la première Entreprise en Suisse ponr
le nettoyage des Chauffages centraux, Ernest
HERTIG , à OLTEN. 15058

Cartes-Sonvenirs de Commonion. ^S*̂ ,

. (jiuin iMi iiiaiiii iii i -in iii ' i I I IHI 'W m ¦miiini wiiMi mi

¦t '")  - BaiWaWlWBiMStfBKTW B̂

f v v

i N'ayant pu satisfaire lou 8«medï 1
W£t 15 août J 'M V I H K  nia clientèle que ma GRANDE P§
gM VENTE D'ETE sera continuée tous les jours de ;|^L- '¦ .j cettu sumaine , ii« 1 heure a 7 heures du soir , avec les i*j3jI mômes priï -de bon marché m

Complets pour hommes et jeunes gens if|
jj |! Complets coutil Costumes enfants \M
rad Pantalons . Manteaux caoutchouc |§Ws et Manteaux mi-saison OT

Î*J Costumes-tailleur Manteaux mi-saison |̂ |
VI Redingotes - Vareuses-Robes - Blouses S

Robes fillettes , etc., etc. . ||
Profitez! Profitez ! |

1 Mme Marguerite WEILL 1
K 3 RUE LEOPOLD ROBERT 26 au Sme étage ĝH , ~. Téléphone 11.75 f.a Ghaux-de-Fonds 14951 'J_

IKIaoasin deChaussures
T êné Sandoz

RUE! NUMA-DROZ 6

Dean choii en m*
attitte pour hommes, dames, tilles, saiw, enfants

Articles de 1rs qualité
Ventes très avantageuses. Ventes trés avantageuses.

HT Voyez la devanture "W



liourd'hui Clôture de notre Grande Vente d'Eté
APERÇU DE QUELQUES PRIX

/RAK ' Pour enfanls : Poar filleites et fSarcons:
Jf W *y Un lot Souliers <te bébé N° 18 — 21 tt.%9 Uo lot Pantoufles «de cb&robre diverses teintes 1.95

-•srfm\'_yf > U° lot Sandales cuir brui» N° > 8 ~ 21 ÏR.9© Uo lot Souliers de tennis, gris et blancs Mo 26 • 34 3<50
j |̂ frat-ffk Un !ot S«»uillears k brides toile bl&ocbe Mo IS — 21 3.90 Un lot Sandales, cuir noir, solides Mo 2? — 31 6.50

£Èï SlË *Jn iot Se»tuli-ea*S & lacer, cuir noir Mo 18 — 22 •#.'25 Un lot Souliers blancs, lacets et brides Mo 2? — 29 5.90
J»l*'"'J r̂aWf fem,^̂  Vo 

lot 
Sfi]»«Bli«eB*S à brides vernis Mo 18 — 26 5.90 Un 

lot 
Souliers k brides, cuir noir Q.OOM mSHr,^§l\4  ̂ Un 

lot 
Souliers à brides, Jolie fantaisie diverses couleurs 6.BO Un lot l*Ioiières brunes, lacets et brides 9.QO

H " i Wù^m ^Wy â Uo 

lot 

RScBaelBcs9ax' * lacets bains de rr>er M© 30 — 35 3.90 Un lot Souliers à lacets, très solides Mo 2? — 29 O.OO

Jl " Ŝ§§*̂  
¦»««¦¦• dames: 

Pour messieurs:
M WÈÊÊ J f̂ Ss °̂ Iot B**""»**»*8***5» de cbarnbre, div. teintes M° 36 • 42 2.50 Un lot l»amtfoufies en cuir Mo 40 — 46 4.90
H IB? »V  ̂ ° lot S**""'*®*"* tle tennis, gris et blancs Mo 36 - 41 3.90 Un lot Souliers de tennis, toile brune Mo 41 — 44 2.99

$$$iÊI sA ô lot Souiiers toile blanche, lacets et brides Mo 36 • 42 ¥.99 Un lot Sandales , Jaunes et noires, solides M© 40 — 46 1S.0A
B§Ï3f#$/'? mh / i \  Un lot Hicltelieux en lasting, lacets et élastique Mo 36 - 42 1£.@s3> Un lot Souli ers de dirpancbe, 2 serpelles Mo 40 — 47 18.SO
WLwÉm j £) J x 4 r \  lJn ,ot ®̂II êrs à brides, peau fine, Jolie forme M© 36 - 42 SSB/XS Un lot BCiclaelleux. noir et brun, nouveauté M° 40 - 46 19.80
wÈÊS § V-^Œw  ̂!ot S^̂ Slers à brides, vernis, nouveautés Mo 35 - 42 'B5.JB© Un lot Bottines brunes, article soigné M© 40 — 46 25.-
Wtwiv f l )  &*  ̂loi ®<as,u»BaœH"® arppbitrite, bruns, élégants M© 36 - 42 16.95 Un lot Souliers militaires, langue à soufflet M© 40 - 47 |*2.®0

)Ê^ÊÊ0 p̂. Noiifcllc Cordoeocric Miirtfb A C°
JP ^wW *^* 

F̂ S9 Rue de Ici fôulurace, 2 Ea Chauvde-fonds iso*
âmaÊ9m9maaa m̂aff t7l m\l, 3lM f̂mÊrnt ^̂ mÊn^̂ Êmmm ^̂ mmH îenm^̂ nm m̂^̂ aa^̂ K̂r^̂ ^̂ K̂ êmm^̂ m^̂ ^̂ ^m.mmvn m̂m^̂ .m^̂ Ên^̂ Ê^̂ ^̂ mK .̂w^̂ .̂^̂

1 '| Il est pratique et hygiénique «ftp, m MHI A ¦ jr " supprime le récurage
Il est économique C^!P% ^»a d 

II 
transforme l'aspect du plancher

| Il est apprécié par tous ^a#BH^Û ,ày*lft«s%BV u embellit l'appartement
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de toutes qualités en

linoléums - Congoléums - passages - Carpettes
Sévis ou visite sur demande ei sans engagements.

Fose par spëoi allstea. isg_ \

Heger-Hif
On demande pour la Colom-

bie, JEUNE HOMME capable,
bonne moralité et parfaite santé,
bien au courant de la petite et
grande pièce ancre et cylindre.
Voyage payé. — Offres écrites à
Gase postale 10338, La
Cbaux-de-Fonds. W»

SOCIETE DE

BAN Q UE SUISS E
Capital Fr. 120.000.000 — Réserves Fr. 33.000.000

Ea Cnaux-<iI»e-*l7on€ls
Qavciiare de Comptes-Courants
OMié-ratiions (Bons de Caisse)
pour une durée de 3 à 5 ans au taux de 5%

Livrets de Dépôt 4°|o
Lettres de Crédit sur la Suisse et l'Etranger

¥cal*ewurs «fie Placemenl
ACHAT - VENTE

ORDRES DE BOURSE
en Suisse et â l'Etranger 

Garde et Gérance de Titres
Location de Coffres-forts (Me Deposiî)
ACHAT ET VENTE DE MÉTAUX PRÉCIEUX
©r ¦ Argent - Platine

HÉ llSiai
«M ISsàsle

Wgljflsa à Ilôle. A vendre ou à
VlMlQ louer ; construction ré-
cente, 5 chambres , cuisine, bains,
chauffage central , jardin , vue im-
prenable sur le lac. Conditions
avantageuses.

Propriété 4 KE&
te cantonale,1 arrêt du Tram , pro-
priété indépendante , maison de ô
chambres et dé pendances, verger
et jardin environ 30(K) m2. Con-
viendrai t pour l'établissement
d'un commerce ou d' une industrie.
— Pour visiter , s'adresser à la
Ïropriétaire, Mme Benay-Eva, à

loudry.

A Cortaillod, à drs
maisons modernes, avec gale-
ries, au soleil. 3 logements, jar-
din, arrêt du Tram. — Pour visi-
ter, s'adresser à M. Joseph Indu-
ni , entrepreneur, au Bas de Sa-
chet.

A Nonfôziilon, VL
dre maison, construction moder-
ne, 3 chambres, toutes dépendan-
ces, jardin , verger, vne étendue
et imprenable. — Pour visiter ,
d'adresser au propriétaire , M. de
Grenier. P 2228 N 14556

A. LOUER , à la Jouchère
(Val-de-Ruz), dans maison ré-
cente, joli

Appartement
premier étage, de 3 chambres,
cuisine et dépendances , avec part
au jardin. Disponible fin octobre.
S'adresser à M. E. ECKHABDT ,
à La Jonchère. 15170

confortable 15153

est demandée
Îiar monsieur. Situation prés de
a Gare est désirée. — Offres

écrites, sous , chiffres J. O. Y.
45153, au bureau de I'IMPARTIAL.

BOÉJÉ
On demande à louer, une

boulangerie bien située.
Offres écrites sous chiffre

J .  X. 15136, au Bureau
de I'IMPARTIAL. 13136

MAGASIN
à louer

dana localité très importante ;
belle situation pour alimentation ,
articles de ménage, bazar, même
pour belle pâtisserie- boulangerie,
écrire sous chiffre P, 209 Yv»,
4 Pablicitas, Lausanne.

«s 36166L 14916

voyages et Emigration I
Danzas & C,e 1

Représentant H

Th. PERRIN I
Bàtiuient tin la Poste |§

\ 1er étage, NEUCHATEL I
Tél. N« 1-J.80

Billets de chemins de f er  pour fia
tous pays ; billets sur paquebots 9
toutes compagnies, aux P H t X  m
ORIGINAUX. - Renseignements _
GRA TUITS. FZ 113 N S-'"5 H

¦'• '.. '¦¦ ""'.'.—— "¦'.' '. '!.•'! ...•!-.»• .¦»¦'.•'•'.„:••!.

:-V wV*Vv "-l k. ^g^"y
V.;;:-v- .• '

¦TH .4195 Z S 83

qui , par suite d'erreurs de jeu-
nesse ou d'excès de toute nature,
soutire-d'un affaiblissement de sa
force virile , de pertes séminales,
etc., a le plus grand intérêt a lire
l'ouvrage d'un médecin spécia-
girfte traitant causes, suites et
luérison radicale de l'épuisement
sexuel. — Prix fr. 1.50 en tim-
bres-poste , franco. JH 31580 D

Institut médloal du Dr Rumler ,
GENEVE . 463. Servette.

maison
APICULTEUR , demande à

louer, pour avril 1926. AP-
PARTEMENT . avec local
pour magasin , jardin , verger , re-
mise oour auto, ou serait ache-
teur d'un IMMEUBLE de 13 à
15.000 fr., de préférence au
Val-dc-Huz, ou environs de
Neuchâtel. — Offres écrites
avec détail et prix le plus bas.
sous chiffre A. F. P. 14769. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 14769

Séjour d'été
A vendre ou à Iouer super-

be chalet meublé, à Chaumont (à
proximiné de la station du fini-
culaire), comprenant 9 chambres,
une cuisine avec dépendances et
une véranda. Grand dégagement,
près de la forêt. Eau et électricité.
Conditions avantageuses. — S'a-
dresser à l'Etude René Landry,
notaire, Seyon 4, IVenchâtel.
(Thélé phone 14.34) . P 2183 N

14151

Faiie-parî MLrâsftsbB

8(&ïï demande
ch louer

pour avril 1936. un ou
éventuellement deux AP-
PARTEMENTS de i _a 5
chambres , dans le même
immeuble. ' Quartier Ouest
préféré.

Cause départ , à louer de
suite, APPARTEMENT de
4 chambres , chambre de
bains ; magnifique situation.

S'adresser au Bureau de
I'IMPARTIA L. 15085

ALMANACHS 1925. — Vente : Librairie Courvoisier
Le LYSOFOHM détruit toute odeur fétide grâce à ses qualités
désinfectantes et bactéricides. Il ne tache pas, n'est ni toxique, ni
caustique, mais d'une odeur et d'nn emploi agréables, exigez notre

Flacons à fp. 1.— et fp . 2.— Ŵ^T̂yfQT^Savon toilette fp. 1.25 X t^ Wx ^ a^ à^Àdans toutes Pharmacies et Drogueries I m____tB—^t\m^WSmW
Q-EOS : Société Saine d'Antisepsie LYS© FOR M, JLansanue

É Ecole de ïwai iiis
de La Chaux-de-Fonds

Réorganisation des Cours dllles
Dorénavant les cours seront trimestriels ; ils seront distribués d»

la manière suivante.
1. Du 3 janvier au 15 avril
2. Du 2 mal au 31 juillet
3. Du ler Septembre au 24 Décembre

Les cours entiers comprenant la coupe et la confection
pour dames et enfants , pour messieurs et garçonnets , la lingerie,
la broderie, les dentelles, les raccommodages, auront
2 leçons par semaine, de 3 heures chacune. Les demi-cours, 1 leçon
par semaine , de 3 heures également. L'écolage est fixé à Fr. 25 
pour le cours entier. Er. 12.50 pour le demi-cours.

Les Cours d'Arts appliqués auront 1 leçon par semaine,
de 2 heures. Ecolage pour le cours entier Fr. 15.— ; pour le demi
cours,.Fr. 7.50.

Les Cours de Modes ont leur horai re maintenu, soit : 4 cours
par an, de 12 leçons de 2 heures. Ecolage pour le cours entier, Fr.
IO.—'; pour le demi-cours Fr. 5.—.

Les inscriptions seront reçues au Bureau de la Direction, Col-
lège des Crétêts, les mardi et mercredi , 1er et 2 sep-
tembre, de 8 heures à midi et de 14 à 18 heures. Les deman-
des peuvent être faites par écrit. Seules, seront prises
en considération , les inscriptions reçues par la Direction

Les écolag-es devront être versés, lors de l'inscrip-
tion. , 15161

Au nom de la
Commission de l 'Ecole de Travaux fémini ns :

La Directrice, ta. Augsburger.

iy i ; "
Les sirops les plus purs Q

les plus sains et les
p lus riches sont :

Les sirops defi*uits.mdpque Wàndpi *
pur j u s  de f ru i t s  et sacre

la meilleure boisson pendant l'été
i U maison er pou/» emporte *

U, marqoe.Wânder'signifie première wàlitt.
Stm» defr imbohei. Sirop deaarei, Sinpégnstillts. Srnp t/ef naes

Cxigei partout là.Marque Wander.Barne.

Bottiers or
A remettre, pour cas imprévu, la succession d'une Fabrique

de boites or en pleine activité, comprenant un outillage complet
pour la boite ronde et de forme. — Offres écrites, sous chiffre
P. 28831 Ç., i Pablicitas, t.« GfaawJs-de-Fonds.¦ ¦ um

WJI  ̂ ainsi nous écrit une Ménagère, les W S

1-1 „,.Pota9es TZSievi IJI 1 mpff JSSO^lS mVSL" l 'f
W Wk 

°0US trOUV Ons vra'"ient excelfem" ' M M
Î̂L «-es Potages T f̂ tQVt Mwv̂  __K so,n» donc un précieux soutien pour J&tSmW
m̂_m_ ,a Ménagère . 6 assiettes de Po- __m__Wvm JBfc^a9e savoureux pour 50 
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Restaurant
Maison é Peuple

¦ «» i

SAMEDI 22 AOUT 1925
Souggrà Frm 3mm ^

Consommé Xavier
Croustades à la Grand Duc

Noix de Veau Glacée
Pommes Pont neuf
Salade :-: Dessert

Tous les Samedis soin Tripes nature et â la mode
DIMANCHE 23 AOUT 1925

Menus à f r m  3mmr

Ptner j §ouper

Potage Julienne W Po tage Piemontais
Darnes de Colin à l 'Anglaise | Hors-d 'œuvres variés

Laperaux sauté chasseur » Jambon au Madère
Pommes Paysanne ;fi Epinards à la crème

Salade ? Pommes nature
Glace ou dessert \ Dessert

Autres menus à Fr. 2.30 15280

Chef de ouisine — Vins de oholx

Etal de Vente des Abattoirs
Il sera vendu mardi 25 août, de 7 heures à 10 heure?, de

la viande d'une 15279

*m Vacfa®
conditionnellement propre a la consommation de fr. O.OO à t.—
le demi-kilo.

Direction des Abattoirs.

SPLENDID
Aujourd'hui et jours suivants

Bn Variétés :„Ees Ilolins"
Comédiens Danseurs 15286

Ue grand succèi du jour ——Les après-midi : CONCERT et VARIETES
Le soir DANSE par les Prof, et VARIETES.

B

reruÉ FEM
Vente au détail

Concentration
80-85 degrés
¦ i

<v • | n y ' i -

if== ==^
(_ £21__m

Pour toutes assurances, Vie, Accidents,
Responsabilité civile , Automobiles

adressez-vous aux Compagnies

"3ûrich" "Vite/'
Compagnie d'Assurances Compagnie d'Assurances j
contre les Accidents et sur la Vie

la Responsabilité civile (fondée par la Zurich)
représentées par

%.~V. Sc/injid
Serre 20 34c6

La Chaux-de-Fonds

Hôtel du Cheval-Blanc
LA. EERR1ÈRE

A l'occasion de la
Foire des Bois

Bon. DîB
Se recommande, 15281

Oscar Graber.

Mines
A vendre

(Occasion)
8 machines pour verres de mon-
tres ronds, 8 meules de 1 mètre
de diamètre, 1 machine «Du-

baii» , 1 machine à en-
cocher les charnières pour bol-
tiers, 1 machine à tourner les
noyures pour cadrans, 1 petit tour
pour faiseur d'étampes, 1 tour
« Weiss », sur pied et avec acces-
soires, 1 machine à polir les ro-
chets, tours à polir, scieuse mé-
tallique, meule à eau, petites per-
ceuses, blocs à colonnes. 1 moteur
monophasé, 2 HP., 200 volts.
« Œrlikon» , 1 moteur triphasé,
»/» -HP. — S'adresser à. M. Schiff-
mann. rua du Manège 19. 15181

loîowlBiîe
Ire marque Anglaise, à ven-
dre, marche parfaite. Occa-
sion réelle. — S'adresser
chez IH. E. HUBSCHER. rue
da Grenier 34.

LIT moderne
noyer frisé et table de nuit, sont
à vendre à très bas prix. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 28 B,
à l'ébénisterie. 15233

I Fl. 8©.—
'".a?.".!. Bictscleff e
de commerce, chaque type garanti
Enveloppes (marques) à Fr. S.—
Chambres à air, a Fr 3.— . De-
mandez prix courant, à la Maison
Vélo Industriel , Piazza dei
Duomo 21, Milano (Italie).
&BF Nous sommes acheteurs de
peaux de Visons, bien con-
servées, pour fourrures. 15248

A vendre AUTO
grande et forte machine , excellen-
te grimpeuse, ferait superbe ca-
mionnette pour charge 800 à
1000 kilos, a céder pour le prix
de Fr. 3800.—. — S'adresser à
M. R. CHRISTEN , IVeuchâtel.
Téléphona 11.71. FZW8N 15277

Cafés à remettre
Toujours un grand choix à

L'Indicateur S. A,
2, Grand-Pont, LAUSANNE

JH 36173 . 15275

Magasin
On cherche à louer à La

Chanx-de-Fonds. ou dans tou-
te autre localité d'une certaine
importance, un magasin bien si-
tué poar ouvrir une

Pâtisserie - Confiserie
époque à convenir. — Ecrire BOUS
chiffre E. C. 15077 au Bureau
de I'IMPARTIA I,. 15077

Peseux
A loaer, pour le 24 septem-

bre ou époque à convenir, un

bel appartement
moderne de 4 pièces, cuisine et
toutes dépendances. Eau, gaz, élec-
tricité. Salle de bains, terrasse et
loggia. — S'adressser chez M. A.
Sprèng. Installateur, à Peseux.

Jk vendre
dans le Val-de-Hnz, à proxi-
mité du Tram, 1503a

pcfUc muison
à l'état de neuf. ïleux logements
et grand dégagement. — Pour
tous renseignements, écrire sous
chiffre R. D. 15033, au Bureau
de I'IMPARTIAL .

DEMOISELLE cherche place
comme P 22270 C

Correspondante
dans les langues française, alle-
mande, anglaise, italienne. Au
besoin, espagnol et sténographie
française. Bonnes références. —
Offres écrites sous chiffre P.
32270 C. à Pablicitas. La
Chaux-de-Fonds. 15328

ETAT-CML, 21 août 1925
NAISSANCES

Schneider, Alice, fille de Albert-
Frédéric, chauffeur C. F. F., e»
de Aline, née Wegmann, Ber
noise.

PROME88E8 DE MARIAQE
Fleury, Onésime-Armand, ser-

rurier, Bernois et Neuchâtelois ,
et Luthy, Anna-Edmée, régleuse,
Zurichoise. — Voisin, Emile-
Louis-Eugène, boîtier, et Win-
zenried , née Stegmann, Bertha-
Alice, horlogère, tons deux Ber-
nois. — Schaad Ernst, commis,
Schafthousois, et Jeannerét, Mar-
guerite-Emma, décalqueuse, Neu-
châteloise.

MARIAQE8 CIVILS
Matthey, Marcel-Edouard, fai-

seur de ressorts, et Jean-Cartier,
Berthe-Alice , horlogère, tous deux
Neuchâtelois. — Robert-Nicoud ,
Maurice-René, horloger, Neuchâ-
telois. et Isely, Jeanne-Julia , hor-
logère. Bernoise.

A remettre, à Genève, cause
majeure, un bon

Commerce
de vins f rançais
ayant 30 ans d'existence . Pres-
que sans Trais, bénéfice net
environ 1000 fr. par mois, aQaire
sûre et de tout repos. Prix,
10.000 fr., avec magasin de
vente au détail et tout le mobilier
et matériel roulant, on resterait
le temps voulu pour mettre au
courant. Eventuellement, on res-
terait intéressé. — Offres écrites
â Case 19163. Plainpalais. Ge-
nève. JH 40305 D 15221

YVONAND
Rive du lac de Neuchâtel

A VENDRE

jolie propriété
avec bâtiment neuf, dépendances
et grand jardin. Facilités de
paiement. - S'adresser Elude Ro-
bert PILLOUD, notaire. YVER-
DON. J H 522 Y 15222

Cherchons, pour une quin-
zaine de jours, début septembre
et une quinzaine de jours début
octobre, à La Chaux-de-Fonds,

Pension et chambres
pour 4 ou 6 ouvriers, propres et
honnêtes. — Offres écrites à M.
L. Cormier, constructeur, Aca-
cias- Genève. 40312D 15273

Implore
de Bureau
Nous demandons immédiatement

jeune sténo-dactylo
au courant des travaux de bureau.
— S'adresser AIGUILLES,  le
Succès. 14958

Employé
de fabrication

Maison d'Horlogerie de la place
engagerait, pour entrée immédiate
ou à convenir, jeune homme sé-
rieux et actif , bon sténo-dactylo-
graphe, ante â suivre une fabrica-
tion. — Offres écrites, sous chif-
fre P. P. 15265 , au Bureau de
I'IMPARTIAL . 15265

Demoiselle
de langue française, connaissant
l'anglais, sérieuse, 15285

cherche place
dé confiance dans bureau, maga-
sin ou fabrique d'horlogerie pour
la sortie et la rentrée du travail.
— Offres écrites, avec conditions,
sous chiffre K. B. 15285, au bu-
reau de I'IMPABTIAL .

Commissionnaire
Commissionnaire, en dehors de

ses heures d'école, serait engagé
de suite. — S'adresser à M. A.
Aubry-Gostely, rue Stavay-
Mollor.din 11. 15267

Mannequins vv,v;
dames et enfants, a vendre à 5
et 10 fr. 15227
S'ad. an bur. de l'<Impartial»
DAMMA connaissant tous
DOniIC les travaux d'un
ménage soigné, ainsi que la cui-
sine, est demandée pour entrée
à convenir. Bons gages. — S'a-
dresser chez Mme A. Aubry-
Gostely, rue Stavay-Mollondin.

15266

noPftlI p foil P Jeune ouvrier dé-
i/clUllClCUl . colletenr cherche
place de suite, de préférence à la
Chaux-de-Fonds. 15245
S'ad. an bur. de r«Impartial»

Jeune femme ^yX'X'a
faire des heures ou des journées.
— S'adresser rue des Fleurs S,
su nicrnnr» . 1524^
m—m—WB—mm-——— *—mm
AnnPPntlP Un oëuiaude ap-
ajipicuuc. prentie régleuse
pour plats, — Faire offres sous
chiffre A. R. 15264, au Bureau
de I'IMPARTIAL. 15264

P,nicînîPPP On demaude une
UUIMUIBIC . jeune fille sachant
bien cuire et faire tous les tra-
vaux d'un ménage. Trés bons ga-
ges. 15263
S'ad. au bnr. de l'clmpartial*

Pl'fJnnn  ̂ 'ouer t'ans maison
r lgUUll, d'ordre , à personnes
tranquilles , pour le 1er novembre
1925, joli pignon moderne de 3
pièces, remis à neuf. Quartier
Ouest. — Ecrire sous chiffre R.
A. 15253, au bureau de I'IMPAR-
TIA L. 15253

rViamhpû A louer jolie cham-
llMUJUlC. bre meublée, à Mon-
sieur honnête.. — S'adresser rue
du Nord 151, au rez-de-chaussée.
à droite. 15251
Phàmhno ' A louer belle cham-
VllttluUlB. bre meublée à Mon-
sieur travaillant dehors. — S'adr,
rue Jardinière 104, au 1er étage .
â gauche. 15261

Den finie neuchâteloise. Ou
rcuUUlC demande à acheter une
pendule neuchâteloise, -r Faire
offres à M. Fredy Jeanrenaud,
rue du Doubs 49 ou Léopold-Ro-
hprt 17A an Buremi 1595>î

Le Comité du Vélo-Club EX-
CELSIOR a le pénible devoir
de faire part à ses membres du
décès de . 15283

Monsieur RoflolpHe AliTËNEH
Ê

ère de M. André Antenen, mem-
re actif de la Société.

Restaurant des Combettes
. . Arthur FRANZ - ¦ ¦ ¦

Dimanche 33 Août 1925

GRANDE KERMESSE
organisée par la 15287

Musique N E'AVENIR N
(Direction : M. T. Tonluttl , professeur.

T011_ rlÎTTûrt! Répartition au sucre
«oU4 Wi v Oi is au grand et petit jeux de boules.

Dès 9 h. du matin, Répartition au grand jeu de boules, et
dès 11 heures. Concert-apéritif , par la Fanfare des <t Sans-
Soucis ». — Dès 2 heures après-midi , Grand CONCERT
au jardin.

Se recommande : Le Tenancier et la Société.

îiîiïriWicc
avec les BOTTES neuves en caoutchouc hauteur 80 cm.
à Fr. 28.— la paire , hauteur 48 cm. à Fr- 22.— la pai-
re. Grandes MUSETTES anglaises en forte toile imper-
méable à Fr. 2.50 la pièce. Demandez les prix de gros de
ces articles chez M. A. Rochat-WIichel , Lès Char-
bonnières , (Vaud). JH 36172 L 15274

EXCELLENT! OCCASION
JOLIE VILLA - Genre Chalet
7 chambres, plus chambre de bains, salon, salle1 à manger, cuisine ,
vérandah et terrasses, buanderie et cave.- Eau, lumière, chauffage.
Belle situation à la campagne, à Champvent près Yverdon ; con-
viendrait pour pension d'enfants, maison de repos, etc. Terrain
très fertile, arbres fruitiers , 3200 m'. — Prix Fr. 1SOOO —

S'adresser : SPRING - FRÈRES, Constructeurs , à
GENÈVE (Sécheront . ' 'O.f-.781 N. 15138

Verres Oc Plonfrcs
On cherche à acheter d'occasion ,

2 oo 3 Machines à meiiBer
les glaces rondes. — Offres écrites , sous chiffre F. L..«4839 au Bureau de I'IMPA RTIAL. 14949

Imprimés en tous genres.
Imprimerie COURVOISIER , Ch.-dB-FonJs

Course annuelle
de la 15272

Musique E'AVEMIR
les 29 et 30 Août, à

interlahen - Brienz - Grindenuiald
Dépari : Samedi 29 Août, à 8 h. 15.
Retour : Dimanche 30 Août, à 23 h. 08.

Prix: Wr. 35».— par personne
(tout compris: Train, bateau, breack. dîners, soupers et
' couche.) '

Les personnes désirant y participer sont priées de s'ins-
crire au local Café des Alpes, jusqu'au 27 courant,
ou chez le caissier, M. René Sandoz, rue Numa-Droz 6.

I E n  
cas de décès adressez-vous à ~ _Wh~\ 9Mme Vve Jean LEVI, rue dn Col- ¦iiîSr^^ if Bloge 16. Téléphone jour et nuit 16.25. q _̂_____\jl '  _

780 Prix très modérés. ¥ ' ¦==5£ff H

I rsr?evrunè î>r?? s» MACM K¦ Corbillard - Fourgon automobile raumea - Droz e ' M8fg| Tout les cercueils sont capitonnés CERCUEILS DE BOIS ËB
4 Q A  TéLéPHONE J 0* CERCUEILS CRéMATION

.OU Jour et Nuit T.01) CERCUEILS TACHYPHAGES Wm

PïiWl
depuis la «Succès» à la Gare, en
passant par les rues Ami-Girard
et Léopold-Robert, une Epingle
de cravate or, — La rappor-
ter, contre récompense,, rne du
IVord 109 (Succès). 15289

Pppriii dimanche, au Mont-Jac-
1 Cl Ull ques, lorgnon or, verres
fumés. — Le rapporter, contre ré-
compense, à M. .Richard , rue
Léopold-Kobert 25A. Même adres^
se, on demande à acheter un pe-
tit fonrneau pour vestibule.

15087 . . . ,

OllhllP mardi, a 14 heures, sur
UUUllC j le banc devant la Gara
de Corcelles, une sacoche de
dame contenant argent français
et divers objets. — La rapporter,
contre récompense, rue de la
Sarre 57. au 2me étage, , 15156

PpPfîll mon »re or> 3 lignes, ova-
l ClUU j6i dans les pâturages de
Pouillerel. — La rapporter, con-
tre récompense, rue dV Pârç 16.
avi 2me étaRe, à eauche. : 15154

, 
¦ "¦ t

f hfl ifp tigré8 orune , fllet blanc,
UllQllC eat égarée depuis ' mer-
credi matin. — Récompense à qui
la rapportera, rue de là Serre 27,
au ler étage. 15186

iVe pleurez pas mes bien aimés
Mes souffrances sont passées.
Je pars pour un monde meilleur ,
Elle est au ciel et dans nos cœurs.

Madame Séraphine Clémençon-
Schaerer et ses enfants ; '

Mademoiselle Berthe Clémençon ,
et son fiancé Monsieur Léon
Gagnebin ;

Monsieur Francis Clémençon ;
Mesdemoiselles Hedwige et Char-

lotte Clémençon ;
Madame veuve Séraphine Schae-

rer-Ruefii ;
ainsi que les familles Schaerer,
Pfœffli , Knùss, Ruefli et Clé-
raençon,,,6nt la profonde douleur
de faire part à leurs amis et con-
naissances, de la perte irrépara-
ble qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de 15390

Mademoiselle

Blanche CLÉMENÇON
leur chère fille , sœur, petite-fille,
nièce, cousine et parente, enlevée
à l'affection des siens, vendredi,
à minuit, dans sa 21me année,
après une longue et pénible .ma-
ladie, supportée avec résignation.

La Chaùx-de-Fonds, ;
le 22 Août 1925.

L'ensevelissement. SANS SUI-
TE, aura lieu Lundi 24 courant,
à 13 Vs h»

Domicile mortuaire : Rue de
l'Industrie 20.

Prière de ne pas faire de vi-
sites.

Une unie funéraire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

CULTES DE LA CHAUX -DE-FONDS
Dimanche 23 Août 1925

Eglise Nationale
GBANB TBMPLB. — 9 h. 80. Culte avec Prédication, M. Ulysse

•Bmery.
ABEILLB. — 9 h. 80. Culte avec Prédication, M. Etienne Perret, de

La Sagne.
Eglise Indépendante

TEMPLK. — 9Vt h. du matin. Culte avec Prédication, M. Verheggen,
pasteur aux Eplatures.

ORATOIRE . — 9 '/J h» du matin. Culte avec Prédication. M. Perregaux.
SALLE DU PRESBYTèRE. — 9 h. du matin. Réunion de prières.

Deutsche Kirche
8»/t Uhr. Kinderlehre.
9'/i Uhr. Gottesdienat.
11 Uhr. Taufen.
Sonntagschule fâllt aus.

BischoO. Methodistenkirche, rue du Progrès 86
9-7ijn-r. Gottesdienst.
16 Uhr. Jungfrauenverein.
Mitrwooh 20 '/, Uhr. Bibelstunde.

Eglise catholique romaine
Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième messe, ser-

mon allemand. — 9 h. Messe des enfants, avec instruction. —
9 '/,  h. Office, sermon français.

20 h. Vêpres et bénédiction.
Eglise Catholique chrétienne

9'Ji h. matin. Service divin. Sermon. Catéchisme.
Evangelische Stadtmission (Kapelle , rue de l'Envers 37)

Sonntag 10 Uhr u. 15 Uhr. Gottesdienst.
16 Uhr. Jungfrauenverein.
20 '/4 Uhr. Gesanggottesdienst.
Mittwoch 20 «/i Uhr. Bibelstunde.

Armée du Salut (Rue Numa-Droz 102)
7 h. matin. Prière. — 9'/» h. matin. Sanctification. — 11 h. ma-

tin. Enfants. — 8 h. soir. Réunion d'appel.
Société de tempérance de la Crolx-lileue

Samedi 23, à 20 heures. (Petite Salle). Réunion d'Edification et
de Prières. Messages de l'Evangile pour le cœur humain. CXXVL
« Vous ne l'avez pas voul u x, M. le Pasteur Emery.

Dimanche 23, à 20h.80 Réunion habituelle présidée par M. le Pasteur
Perregaux. Sujet: tLe Prophète Ezékiel».

Eglise Adventlste du ?*• iour.
(Temple Allemand 87)

Samedi 9 </t h. Ecole du Sabbat ' '
» 10 >/« h. Culte.

Mardi 20 '/4 h. Réunion de prières.
Vendredi 20 -/4 h. Etude biblique.

Etudiants de la Bible
Jeudi 20 heures. Réunion publique.
Dimanche 10 h. Culte. Rue du Rocher 7 (Cercle des Abstinents).

Les cultes des différentes autres Eglises ne subissent an-
oun changement.

JW Tout changement au Tableau des culte* doit nous
parv enir le I E O D I  soir au vlus tard. ,



R EVUE PU JOUR
L.& boxe bulgare à Paris.,

VU. KQULEF (vice-président du Sobraniè)

La Chaux-de-Fonds, le 22 août.
Les communistes bulgares, prenant l'autre j our

le rond-p oint des Champ s-Ely sées p our champ
dos, avaient entrepris de convertir à coups de
p oing deux p arlementaires de leur p ay s. La
séance de boxe bulgare se termina au p oste.
Mais les deux hommes d'Etat de Sof ia ont ref usé
de p orter p lainte contre leurs agresseurs. Ils ne
veulent p as d'histoires... Ils s'assimilent ainsi au
ministre de Chine à Paris, à oui une bande de
Chinois — communistes également — avait
extorqué manu militari, la signature de p amp hlets
xénop hobes et révolutionnaires. Comme il y a
beaucoup d'ambassades, beaucoup de dip loma-
tes et beaucoup de p arlementaires étrangers à
PariSt les Parisiens se demandent avec anxiété
ce qui arrivera si les communistes de tous les
p ay s entrep rennent chacun et tour à tour de¦ châtier sur la rue leurs nationaux...

L-es «Jettes fabuleuses

Maintenant que l'accord est signé entre la
Belgique et son créancier y ankee, les milliards
de la France vont venir sur le tap is. Hélas !
quel j oli tas ça f erait st la France les avait... Et
avec quelle bonne volonté, sans doute, elle les
donnerait ! Mais voilà, ces milliards, la France
•ne les a p as... On sait que l'Angleterre réclame
au total le montant des sommes qu'elle doit
pay er à XAméri que. Mais comme la France n'a
p as été autorisée p ar ses alliés et ses associés
à exiger p areillement de l 'Allemagne le montant
de ses p rop res dettes, on p eut se demander où
elle prendra les milliards qif elle devra verser
chaque année à Londres et A Washington. M.
Caillaux p rop osera 13 millions de livres ster-
ling p ar an p endant p lus d'un demi-siècle. Les
Britanniques en réclameront 20, à la rigueur 18.
Il f audra que la France p rouve qu'elle n'est p as
le p ay s le p lus riche du monde, ce qui, à la vé-
rité, ne sera p as diff icile. On n'a qu'à jeter un
coup d'œil du côté des p oches bien gonf lées de
ce digne Oncle Sam.

Ab<i-el-Krim parle corr-rr)»»

Guillaume II

En même temps qu'il p rononce contre Alhu-
cêmas et les troup es esp agnoles une vigoureuse
attaque, Abd-el-Krim adresse à la cantonade, p ar
le tuy au de la presse anglaise, un message
protestant de son vif amour p our la France et
de son vif désir de vivre en p aix avec elle. Dé-
cidément le caïd berbère connaît l'art du boni-
ment et les f acéties comiques. Inutile de sou-
ligner qu'il avait un moyen beaucoup p lus sé-

. rieux de p rouver ses bons sentiments : en s'a-
dressant directement aux rep résentants de la
France, qui attendaient son bon p laisir. Par con-
tre, on p eut remarquer, dans la lettre, un trait
qui rapp elle singulièrement d'autres protesta-
tions qui se sont f ait entendre en Europ e p en-
dant la guerre, dans l'insistance qu'il met à ré-
p éter que la guerre actuelle lui a été imp osée,
qu'il était sur le p oint d'être attaqué et qu'il a
p ris les devants p arce qu'il y était contraint p ar
la France. Abd-el-Krim est bien malade s'il se
met à T école de Guillaume II. P. B.

A 8vExtérieur
Un confrère de Zizi le léopard — L'éléphant de

Tours
PARTS, 22. — « Zizi » n'est pas le seul ani-

mal exotique , qui ait payé de sa vie le plaisir
d'aller faire une promenade dans une ville euro-
péenne. Il y a Une trenta ine d'années , un élé-
phant du cirque américain Bostook j etalaterreur
dans tout un quartier de Tours et finit par tomber
souis les balles des soldats de la garnison. Pris
soudain d'un accès de colère , ce pachyderme
rompit la chaîne qui le retenait dans son écurie ,
et se dirigea vers la place de la République, non
sans renverser sur son passage divers étalages
de boutiquiers. Là, il fonça sur un kiosque à
jo urnaux , dont les débris recouvrirent la tenan-
cière épouvantée . Les cornacs du cirque , qui le
poursuivaient , tentèrent vainemen t de lui faire
entendre raison ; et son attitude devenant de
plus en plus menaçante , il fallut aller quérir la
garde. Un peloton de fantassins arriva bientôt
au pas gymnasti que , la place fut évacuée et
une fusillade nourrie eut enfin raison du. mal-
heureux éléphant qui , en s'effondrant, fit trem-
bler toutes les maisons des alentours.

AIhuGémas attaqué par les Riffains
Canton met l'embargo sur les navires anglo-japonais

En Suisse : Raboud serait innocent. - Un grave accident à Lucerne
Bostook fit cadeau à la ville de Tours du

corps de son pensionnaire qui fut naturalisé.
Cest probablement ce qu'on fera du cadavre

de Zizi. 
La question des ports chinois

L'interdiction signifiée aux
navires anglais et japonais va

créer de nouvelles difficultés
TOKIO, 22. — Le ministre des Affaires étran-

gères n'a pas encore été. informé officielle-
ment de la réglementation récemment édictée
par les autorités de Canton, au suj et de la na-
vigation côtière.

On doute ici que Canton puisse ainsi imposer
l'embargo sur les navires j aponais et anglais ;
à moins que les autorités de Canton n'imposent
par la force les règlements en question , il n'est
pas probable que le Japon prenne des mesures
quelconques.

A Londres, on annonce de source bien infor-
mée que le ministre des Affaires étrangères
qui s'occupe personnellement de la situation
créée en Chine à la suite de la décision qui in-
terdît l'accès des ports chinois aux navires an-
glais, vient de demander au ministre de Grande-
Bretagne à Pékin de lui communiquer ses ob-
servations au suj et de cette, affaire.

« L Evening Standard » croit savoir qu'avant
de prendre les mesures que comporte la situa-
tion,. M. Chamberlain est résolu à dissiper l'in-
certitude qui prévaut encore actuellement.

Ne. pouvant battre les Français
Abd-el-Krim attaque Alhucémai

MADRID, 22. — Le communiqué officiel 'du
Maroc confirme que les Riffains ont ouvert,
j eudi soir, un feu nourni d'artillerie et de fusils
mitrailleurs sur Alhucémas. Les Espagnols ont
répondu énergiquement, réduisant au silence
plusieurs pièces ennemies. Le combat a été 'ru-
de et l'on ignore encore l'importance des pertes
espagnoles. Elles semblent être d'une vingtaine
de ,tués. Plusieurs navires de guerre se sont
rendus dans les eaux territoriales d'Alhticé-
mas. Rien de nouveau à signaler dans le reste
du protectorat. Le général Jordana , parlant
de l'affaire 4'AlHucémas, a dit que le feu en-
nemi avait cessé j eudi soir, mais avait repris
dans la matinée du lendemain, de bonne heure,
pour cesser de nouveau vers 8 heures. Il à an-
noncé que, parmi les blessés espagnols, dont
le nombre n'est pas encore connu, se trouve
le colonel Monasteros, commandant la place
d'Alhucémas, qui a été très grièvement atteint.
Il a aj outé que les blessés espagnols ont été
évacués le soir même sur Melilla.
Maïs Primo de Rivera est convaincu que les

Riffains seront vaincus avant l'hiver
Un rédacteur de « L Intransigeant » a eu, à

Algésiras, une conversation avec le général
Primo de Rivera. Celui-ci a déclaré que les
Espagnols allaient laire, dfaccord aved les
Français, une grande opération simultanée.
« Nous avons, sur le front espagnol, a-t-dl pré-
cisé, 75,000 hommes, y compris les troupes in-
digènes et les légionnaires. En ce aui concerne
le plan d'attaque, tout sera fait d'accord avec
le maréchal Pétain. » Le général Primo de Ri-
vera' est convaincu qu'Abd-El-Krim sera vain-
cu avant l'hiver.

' JSF •< La dette belge aux Etats-Unis — L'ac-
cord est signé

NORTHAMPTON (Massachussets), 22. -
M. Coolidge a signé Vaccord p our le règle-
ment de la dette belge. Il reste encore à obtenir
la sanction du congrès.

T f̂iP**! Un énorme ouragan en Prusse
QERBSTAEDT (Prusse), 22. — Un ouragan

a sévi sur Geribstaed pendant environ deux
heures consécutives. Dans une des ïHies de la
localité, Iles façades d'une dizaine de maisons
se sont effondrées. Les jardins sont noyés dans
la boue. Les autorités estiment à 220,000 marks
l'importance des dégâts causés aux habitations.
Une partie dy petit bétail! a été noyée. Sept mai-
sons sont anéanties.

A Belleben, on sSgnale aussi que deux maisons
se sont écroulées. Au cours des travaux de sau-
vetage, un certain nombre d'agents de chemin
de fer ont été grièvement blessées.
Le consortium Stinnes vend les j ournaux qu'il

possédait
BERLIN, 22. — On tient de source bien in-

formée que la « Deutsche Allgemeine Zeitung »,
la « Nordldeutsche Druckerei » et la société d'é-
dition « Verlagsanstalt A. Q. » viennent d'être
cédées, moyennant le prix de trois millions de
marks, acquitté au comptant, par la « Buch-und
Zellstoffigewebe Hugo Stinnes G. m. b. H. » à un
consortium dirigé par les iadnstrfcls die, h bran-

che du papier Waler Salinger et August Weber
qui se proposent de continuer la publication de
la; « Deutsche Allgemeine Zeitung » sur les mê-
mes lignes que dans le passé.

L'horrible catastrophe de
Pawtucket

NEW-YORK, 22. — On donne les détails sui-
vants sur l'explosion des chaudières du navire
américain « Mackrinac ». Le vapeur avait été
loué par les employés et ouvriers des entrepri-
ses Coasts Textile Mills de Pawtucket, qui
avaient organisé une excursion à Newport. C'est
tard le soir, au retour du vapeur à Pawtucket, au
large de Narrangansej tt, que la catastrophe se
produisit.

Les passagers ,au nombre de 700 composés
uniquement d'employés et ouvriers des entre-
prises du textile de Pawtucket, dansaient sur le
pont du vapeur au son d'un j azz-band. Sur le
pont supérieur, ceux qui n'avaient pas trouvé
place en bas avaient aussi organisé un bal. Le
vapejur, marchait â la vitesse de 4 milles à
l'heure.

Soudain, une formidable explosion retentit. —-
Des nuages de vapeur et de flammes envelop-
pèrent le navire. Le cri de terreur poussé par
les 700 passagers à la fois, fut entendu quel-
ques secondes après l'explosion par les bateaux
situés à plusieurs centaines de mètres du lieu
de la catastrophe.

Une ruée épouvantable commença. Des fem-
mes et des hommes sautèrent à l'eau et se noyè-
rent. Une bataille s'engagea avec les hommes
de l'équipage qui voulaient contenir la foule et
l'empêcher de se porter sur un même point du
navire. Mais la foule se j eta à l'avant et le va-
peur se mit à pencher dangereusement. La va-
peur s'échappait des cheminées tordues et des
cabines, brûlant ceux qui se trouvaient à pro-
ximité. Le vent qui soufflait de la côte attisait
l'incendie et las flammes qui s'échappaient de
la coque du navire montèrent bientôt haut dans
le ciel.

Les bateaux de secours de Narrangasett et
les canots-automobiles qui virent le sinistre se
précipitèrent au secours des passagers. Mais
bateaux et canots ne pouvaient pas approcher
de trop près le vapeur en flammes sans courir
le danger d'être brûlés à leur tour.

On réussit finalement tant bien que mal à
transférer les 700 passagers, les blessés et les
morts sur les bateaux de secours. L'équipage du
« Mackrinac » montra un sang-froid héroïque
dans cette besogne qui s'accomplissait à la lueur
sinistre du vapeur en flammes.

Sans le secours rapide des bateaux de Nar-
ragansett . la catastrophe aurait pris des pro-
portions fantastiques.

Frontière française
A Morteau les ouvriers de la fabrique Klaus se

sont mis en grève.
(Inf. part) — Le p ersonnel ouvrier de la Cho-

colaterie Klaus de Morteau vient de se mettre
subitement en grève.

Au p rintemp s dernier, le syndicat des ouvriers
chocolatiers de Morteau avait présenté diverses
revendications, visant à une amélioration géné-
rale des salaires, revendications auxquelles la
direction des usines Klaus avait largement donné
suite. A cette occasion, les délégués ouvriers
s'étaient engagés à ne pas f ormuler de nouvelles
demandes avant le ler j anvier 1926. Or, le syn-
dicat des ouvriers chocolatiers de Morteau
adressait, il y a quelques j ours, à la Direction
Klaus une lettre demandant une nouvelle aug-
mentation de salaire de 2 f rancs p ar  j our p our
tout le p ersonnel; le samedi ap rès-midi p ay é et
la suppression du travail aux p ièces.

La Direction Klaus ayant rép ondu nar une
f in de non-recevoir, j ugeant ces revendications
contraires à l'entente intervenue et inopp ortu-
nes, le p ersonnel des usines a brusquement
cessé tout travail vendredi matin.

Des p ourp arlers sont actuellement engages
entre les deux p arties; il y a tout lieu d'esp érer
que ce conf lit soit rap idement solutionné.

IBn ^sffilss®
L'interrogatoire de*M. Andouard — Après 1 ac-

cident de la rampe de Sierne
QENEVE, 22. — M. L. Audouard a été inter-

rogé vendredi entre 11 heures et midi par M.
Bâtard , juge d'instruction.

L'automobiliste affirme qu 'il a pris le virage
de Sierne entre 35 et 40 kilomètres à l'heure-
mais qu 'à ce moment la direction n'a pas obéi.
La voiture fila droit contre la barrière et plon-
gea.

— J'affirme, aj outa Audouard au j uge d'ins-
truction , que j' étais de sang-froid . Il faisait du
reste ̂ core jour, lorsque l'accident se produisit,

é

Audouard a regagné la prison , l'air complète-
ment hébété.

C'est Me Cartier , avocat, qui l'assistera dans
sa défense. Une requête de mise en liberté sera
déposée samedi matin à ta Chambre d'instruc-
tion.

L'agence Respublica nous faisait annoncer la
mort de MMe Estrade. Il n'en était rien, mais
les nouvelles que nous recevons à son suj et ne
sont pas rassurantes.

L'état de Mlle Estrade s'est aggravé depuis
midi. On craint une issue fatale. Mme Estrade
mère peut être considérée comme hors de dan.
ger.
[M?** Raboud, l'assassin présumé de Bersier
serait innocent — Il a fourni un alibi reconnu

exact
GENEVE, 22. — (Dernière heure) . — L'alibi

fourni par Raboud, le meurtrier présumé du
manoeuvre Bersier et qui était sous mandat
d'arrêt de lia justice de. Qenève a été reconnu
exact par les autorités d'Ormont-dessus où l'in-
culpé a été arrêté. Le village d'Ormont-dessus
est depuis quelque temps isolé en raison de ila
fièvre aphteuse et c'est même pour oette raison
que le mandat d'arrêt lancé contre Raboud par
les autorités militaires pour insoumission ne
peut encore être exécuté et Raboud a passé la
nuit à la prison d'Aigle. Il s'est dédlaré disposé
à venir à Qenève pour se disculper.

Morte dans la rue
LAUSANNE, 21. — Une femme de 58 à 60

ans dont l'identité n'a pas encore été établie est
tombée morte vendredi après-midi sur la place
Saint-Laurent'.

Accident mortel de motocyclette
INTERLAKEN, 22. — Un mécanicien d'Inter-

laken, M. Isely, suivait en motocyclette la route
de Bônigen. Il était accompagné d'un j eune ou-
vrier qui avait pris place sur le porte-bagage.
A la , suite d'un dérapage, k machine vint se
j eter contre un arbre. Le jeune homme fut griè-
vement blessé et mourut pendant son transport
à l'hôpial. Deux jeunes gens qui étaient assis
sur un banc à proximité du lieu de l'accident
furent aussi blessés par la machine. Quant à
Isely, ii s'en tire avec des contusions sans gra-
vité.
A Lucerne. le style munichois îaïit des victimes !

Un ouvrier tué et deux blessés par l'écrou-
lement d'une façade Krupp

LUCERNE, 22. — (Dernière heure.) — Un
grave accident s'est produit dans une maison en
construction de la Société Krupp. Une partie de
la garniture de la façade s'étant écroulée pour
des causes non encore établies, un ouvrier a été
tué et deux autres blessés. Les échafiaaiidages
sont complètement démoli.

Chronique jurassienne
Un commencement d'incendie à Trameian.

(Corr. part.) — Un feu de cheminée s'est dé-
claré j eudi dernier, peu avant midi, dans l'im-
meuble de M. Jules-Edouard Racine, restaura-
teur à Trameian, situé à la Grand'Rue.

C'est à ,l'intérieur de la cheminée principale
du bâtiment que le feu a pris naissance. Grâce
à l'intervention de quelques personnes présentes
les flammes fuirent assez- rapidement maîtrisées.
Les dégâis se montent à quelques centaines de
francs. Les causes de ce feu sont inconnues.

La Chaax-de-f onds
La fête des musiques militaires.

C'est donc demain que les quatre musiques
militaires du canton auroht leur fête annuelle à
La Chaux-de-Fonds. Nous avons dit .déjà ce que
sera le programme de la matinée : réception dès
9 heures, devant le Monument Numa-Droz,
culte patriotique au Parc des Crétêts, dîner au
Cercle du Sapin.

L'après-midi, les quatre musiques donneront
concert à la Corbatière et exécuteront un mor-
ceau d'ensemble.
Accident

• Vendredi. à midi, un.j eune cycliste, en séjour
à La Chaux-de-Fonds, est venu se j eter devant
le Casfao .contre l'automobile de M. Eymann. On
le conduisit immédiatement à la Pharmacie coo-
pérative, où l'on constata qu'il n'avait heureuse-
ment aucune contusion grave.'

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

le 22 Août à IO heures
Les chiflres entre parenthèses indiquent les changes¦te la veille.

Demande Offre
Paris. . . . . 24.0b (24.05) 24.40 (24.40)
Berlin . '. . 122.40 (122.40) 122.90 (122.90)

(les 100 marks)
Londres . . . 25.02 (25.01) 25.07 (25.07)
Home .. . . . 18.65 (18.70) 18.95 (18.8D)
Bruxelles . . . 23.25 (23.25) 23.60 (23.60)
Amsterdam . 207.40 (207.40) 208.— (208.—)
Vienne. . . .  72.20 .(72.20) 72.90 (72.90)

(le million de couronnes)

New-York f câbIe SM 'S M)  SA7 &'l7i>e iorK ( chèque 5:13 (5.13) 5.17 (5.17)
Madrid. . . . 74.-T- ' (74.—) 74.50 (74.SÛÎ
Christiania . . 95.70 (95.20) 96.— (93.50)
Stockholm . . . 138.20(138.20) 138.80 (138.80)
Prague. . . . 15.25 H.S.25) 13.30 (15.30)
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